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BULLETIN DU JOUR
Le duc d'Orléans

y je doc d'Orléans va passer deux ou
,'is semaines à Bruxelles, il a envoyé en
B'eliriflué un de se» amis pour préparer cette
installation qui ne sera d'ailleurs que très
iirovisoire. .
' Le roi Léopold désire, en effet, que le
chcfdc la Maison d'Orléans, son très proche
par'éit, qu'il affectionne d'ailleurs beau-
coup, ne liasse en ce moment qu'un séjour
très limité dans la capitale de la Belgique
et ne se livre, en raison mémo de cette pa-
r-en! é avec le roi, à. aucun acte public de
prétendant sur ce territoire trop voisin de
fa France. . » T

Il est probable que. pour ces raisons iort
délicates, le jeune prince s'installera à La
Haye.

***
M. Eugène Dufeuiilc, interviewé par le

Matin, au sujet de la mission qu'il aurait
reçue concernant la publication de la cor-
respondance du comte deParis depuis i8;o,
a répondu :

« On a bien annoncé la publication de la
correspondance du comte de Paris, mais ni
M. le comte d'Haussonville ni moi n'avons
été chargés d'une semblable mission. Si la
correspondance du comte de Paris est pu-
bliée ce ne sera pas avant une vingtaine
d'années. »

A Cempuis
Les anciens élèves de Cempuis ont

adressé .aux journaux une lettre dans la-
quelle ils protestent contre la révocation
de M. Robin.

lis rappellent qu'ils ont tous une situation
sociale, que la plupart ont satisfait au ser-
vice militaire, qu'un certain nombre sont
mariés et pères de famille.

C'est la meilleure réponse aux accusa-
tions '/dfanti-patjïotisniè, d'immoralité, de
mauvaise éducation formulée contre ren-
seignement de Cempuis.

Dans la marine
Il paraît impossible que le conseil des

ministres de vendredi ne statue pas sur les
diverses nominations dans le haut person-
nel naviguant du ministère de la marine,
imposées par les circonstances.

Secours et pensions militaires
Le ministre de la guerre prescrit une en-

quête sur la position des titulaires de se-;
cours permanents semestriels et trimes-
triels, en vertu du maintien ou de la sup-
pression de l'allocation.

Les commandants de corps d'armée de-
vront donner leur avis personnel sur cha-
que situation.

Des veuves de militaires obtiennent au
moment du décès de leur mari un. secours
permanent, à défaut de la pension qui ne
paraît pas pouvoir être accordée. Mais il
arrive qu'à la suite de nouvelles justifica-
tions, la pension est concédée.

_ Afin d'éviter le cumul irrégulier qui a été
signalé, paraît-il, dans plusieurs régions au
détriment d'autres pétitionnaires, on profi-
tera de l'enquête pour s'assurer qu'aucune
veuve secourue _ est en même temps pen-
sionnée

Une grave
On télégraphie du Caire que la grève des

charbonniers de Port-Saïd a recommencé.
L'effervescence des grévistes est grande.
La compagnie du canal de Suez continue â
repousser toutes les propositions. La police
protège les docks,

Le général Dodds
L'Echo de Paris dément que le général

Dodds soit nommé inspecteur-adjoint de
l'infanterie de marine. 11 croit savoir que
le général Dodds sera sous peu placé à la
tête des troupes de l'infanterie de marine
de la brigade de Paris. .Le général a
déjà retenu un appartement, îG, rue Cor-
tambert.

Le A/atï'ninainlient, au. contraire, que le
général Dodds va être prochainement in-
vesti des fonctions d'inspecteur général
adjoint d'infanterie dé marine, avec rési-
dence à Paris.

L'expédition de Madagascar
Une grande activité a régné toute la

journée de mardi au ministère de la ma-
rine. .

Cette agitation aurait pour but l'expédi-
tion contre Madagascar, qui serait chose
décidée quels que soient les résultats de
la mission de M. LcMyrc de Vilers. Le
chef de l'expédition serait dès à présent
désigné : c'est M. le général Borguis-Des-
bordes,

On prévoit au ministère de la marine
que _ l'expédition sera très pénible, car il
n existe aucune route de la côte à Tana-
nanve, et nos troupes, débarquées proba-
blement a Maiunga, auront à se frayer un
chemin en pleine brousse, en pleine forêt.

Le pays est, en outre, très montagneux
et coupé de vallées fort profondes. Bref,
on aurait résolu en haut lieu de renoncer
a\i système des colonnes faibles et des pe-
tits paquets.
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Le commerce de ta Chine en 1893
Le commerce de la Chine a été en 1893

très satisfaisant, surtout pour les Chinois ;
mais les importations dans les ports ou-
verts ont subi une réduction considérable.
Le manque de communications avec 1 inté-
rieur est un sujet de plaintes constantes;
mais il y a peu d'espoir dans la construc-
tion des chemins de fer et des routes, com-
me dans la libre navigation par rivières.

\ Le commerce du thé est en reprise ; 1 im-
portation des sucres raffinés dc Hongkong
est en augmentation.

L'importation du pétrole en réservoirs a
' commencé ; l'huile américaine est encore
préférée, mais à Kiungchow l'huile russe a
la préférence. Les articles de coton venant
du Japon l'emportent sur ceux de llnde

l dans quelques villes ; dans d'autres, 1 ar-
ticle de fabrication chinoise a la prelerence.

La dépréciation de l'argent a considéra-
blement réduit l'exportation étrangère, et la

; fermeture des hôtels de la monnaie dans
l'Inde a augmenté le mal. *1I est étonnant
qu'il n'y ait pas eu plus de faillites chez les
commerçants étrangers.

Anglais et Japonais
| Le Herald en raconte une bien bonne :
I 11 prétend que L lorsque la flotte japonai-

se essaya de surprendre les forts chinois
de Wei-Hai-Wci, elle s'avança silencieuse-
ment jusque sous leurs canons, lorsqu'elle
rencontra par hasard un cuirassé anglais
qui, malgré. qu'il fut nuit noire, s'empressa
delà saluer par les 21 coups de canou ré-
glementaires.

: Naturellement les Chinois réveillés parla
canonade, se mirent sur la défense et la
Surprise préparée,par les Japonais avorta.

O11 âssui e que le Mikado lui-même a
donné l'ordre détenir secrète cette balour- :
(lise anglaise, dans la crainte d'exciter l'opi-
nion publique au Japon et de la porter à
quelque excès,

Un tremblement de terre en Grèce
] Oh mande d'Athènes qu'on y a ressenti

lie i5 courant une forte secousse de trem-
brement de terre.

La Suisse et le Pape
A: l'occasion du grand jeune fédéral, le

consistoire calviniste a publié le i5 courant
une icircùlairc dans laquelle, parlant des
espérances exprimées par le souverain pon-
tife;..dans sa récente encyclique, de voir
rentrer les nations protestantes dans le
sein dc l'Eglise romaine, il ajoute : Quelque

i désir que nous ayons dei vivre en paix avec
tout le inonde, nous ne isacriûcr'ous jamais
la liberté de conscience à l'église romaine ;
nous ne plierons jamais la tête sous le joug
d'un homme qui substitue son autorité à
celle dû Christ.

« Au nom de la Rome protestante, nous
répondons fièrement : Nonpossumus ! »

Le Mexique
^Le Message du Président Diaz aux

Chambres proteste contre la violation du
territoire mexicain par les autorités du
Guatemala,dit que les récoltes sont bonnes
et que le pays a lait lacé à ses obligations
Saris avôî? recours à des taxes nouvelles.

Le Président annonce; que le gouverne-
ment mexicain avait invité à une confé-
rence iiiternàlionale les! Etats-Unis et les
Puissances asiatiques, pour conférer sur la
crise dé l'argent, mais que la guerre sino-
japqnaise a retardé ce projet.

Les blés anglais
Le Times, k propos dé la baisse énorme

que subit le blé sur le marché anglais, de-
mande pourquoi le fermier anglais, au lieu
de vendre son blé à vil prix, ne l'emploie-
rait p^s comme nourriture pour les ani-
maux".-

L'opinion générale est qu'il y gagnerait,
niais qu'il faudrait que le blé soit mélangé
à d'autres grains.

En Italie

Le prince de Naples arrive aujourd'hui à
Moûza.

• A sa prochaine promotion dc lieutenant-
général il sera envoyé à Florence. :

,., >L Crispi est rentré aujourd'hui à Rome
en excellente santé.

Le conseil des ministres est convoqué
pour aujourd'hui jeudi.

Uri nouvel attentat centre le Czar

Des nouvelles privées dc Varsovie assu-
rent qu'on a découvert une vaste conjura-
tion contre la vie du czar.

L'attentat devait se commettre dans le
grand tunnel, à dix kilomètres de Spaa.

Rieii qu'à Pétersbourg on a arrêté près
de deux cents personnes comme conju-
rés.

On a déporté en Sibérie, à l'île Sachaîin,
plus dc trois cents personnes en deux con-
vois.

Cinquante femmes ont suivi leurs maris
en exil.

L'affaire Barrême
M. Franqueville , juge d'instruction, a

continué dans l'après-midi de mercredi
l'instruction nouvelle provoquée ces jours
derniers par les articles publiés dans le
Soir par M. Galopin sur l'affaire Barrême.

Plusieurs témoins ont été entendus et
bien que le moindre renseignement soit re-
fusé au parquet; ou à l'instruction, nous
croyons pouvoir afiirmer que les révéla-
tions de notre confrère ne reposent sur
aucun fait précis, que la piste qu'il a sui-
vie dans l'enquête personnelle à laquelle il
s'est livré avait été suivie et avait dû être
abandonnée et que dans la circonstance sa
bonne foi a dû être surprise.

D'autre paiit, la Cocarde publie une série
de révélations où elle met directement
Wilson en cause etlaissc entendre que l'as-
sasinal aurait été commis à l'instigation
du député dé Loches qui avait intérêt à
entrer en possession de documents conte-
nus dans la -sacoche du préfet de l'Eure.
Ces papiers, selon la Cocarde, constituaient
la preuve qu'une décoration obtenue par
un individu domicilié dans le département
de l'Eure, aurait été payée à "Wilson.

Nous reproduisons ces révélations à titre
de document et sous toutes réserves.

Deux personnes asphyxiés -

 Deux cas d'asphyxie, suivis de mort,
viennent de-sc produire dans les sous-sols
de l'Ecole maternelle de la rue Clerc, par
suite des émanations provenant d'un calo-
rifère chauifé avec du coke.

Le chauffeur, employé à cet appareil, est
une des yict-imes, et a succombé ; la se-

1 conde victime, est un enfant qui avait pu
être relire vivant, mais qui n'a pu être
sauvé.

La France est, assurément, le pays le
plus riche et le plus fortune de l'uni-
vers. Mais il n'est nulle caisse, si bien
renïplie soit-elle, dont on ne finisse par
trouver lc fond, lorsqu'on y puise sans
compter, et c'est une déplorable erreur,
commune à tous cétix qui, par leur
verbe élevé, font la loi à l'opinion, de
s'imaginer que le monde entier a besoin
de nous tandis que nous pouvons nous
passer du reste de la terre.

Ce n'est pas la production relative-
ment pauvre de noire propre territoire
qui nous enrichit ; c'est notre commerce
et notre industrie seuls. En vendant à
l'étranger les marchandises transformées
et mises en valeur par l'habileté et le
goût de nos ouvriers, ils font affluer
dans nos caisses l'or du monde entier.

Mais il faut pour cela deux condi-
tions; c'est que, d'une part, les pro-
duits divers nécessaires à nos multiples
industries puissent librement pénétrer
chez nous pour les alimenter et, d'autre
part, que les objets fabriqués qui sor-
tent de nos usines aient libre accès chez
lès peuples voisins.

En un mot, notre fortune industrielle
et commerciale repose tout entière sur
la suppression delà barrière des doua-
ues et le régime de la libellé interna-
tionale.

; C'est le grand honneur; du second
Empire d'avoir compris cette vérité éco-
nomique et de nous avoir donné, avec
les traités de commerce dc-iSCp, vingt
ans d'une prospérité telle, qu'elle nous
à permis de supporter sans y succomber
les désastres dc 1870.  •

Malheureusement, depuis quelques
années, un courant d'idées tout opposé
règne dans les sphères gouvernementa-
les et nous a fait relever successivement 
à nos' frontières les barrières conimer-
ciales des temps anciens.'

Des esprits étroits qui ne savent voir
Iqu'un seul côté des grands phénomènes
économiques, se sont imaginés qu'en
rompant nos relations commerciales
avec nos voisins, on ferait hausser la
valeur des produits de notre sol, de fa-
çon à enrichir le petit nombre des pro-
ducteurs au détriment de la grande
niasse (Jes consommateurs obligés dc
payer beaucoup plus cher toutes les
choses nécessaires à la vie.

Seulement, comme il arrive toujours
dans ces faux calculs, oii n'avait pas
compté que malgré tous les droits pro-
tecteurs possibles, les progrès de l'in-
dustrie et principalement de l'industrie
des transports, feraient baisser le prix
des matières premières dans des propor-
tions telles que tous les tarifs douaniers
du monde né parviendraient pas à rele-
ver les prix de vente à l'intérieur et
n'aboutiraient qu'à ruiner notre com-
merce et notre industrie en lui faisant
fermer par représailles les marchés voi-

- sins.
C'est là où nous en sommes, aujour-

d'hui, et on commence à se mordre les
doigts des sottises qu'on a' faites. Le
commerce et l'industrie traversent une
crise terrible ; leurs principaux débou-
chés se sont fermés les uns après
les autres ; en compensation, qu'avons-
nous obtenu? Rien du tout. Le blé reste
toujours, en dépit de tous les droits, au-
dessous de vingt francs. — Il est vrai
qu'il vaut encore cinq francs clë plus
qu'à Londres ou à Bruxelles, ce qui fait
que l'ouvrier français est obligé dé
payer son pain un quart de" plus que
son camarade d'Angleterre et de Belgi-
que. Le paysan n'est pas plus heureux,
puisqu'il lui faudrait, dit-on, que les
cours remontassent jusqu'à 38 ou 36 fr.
pour qu'il pût joindre les deux bouls,
et ce taux-là, personne de nous ne les
reverra jamais.

Aussi, un mouvement énergique com- j
mence-t-il à se dessiner contre le sys-
tème protectionniste qui nous fait tant
de mal, et c'est la petite République-
sœur que les promoteurs de ce mouve-
ment ont très .intelligemment choisie
pour premier point d'attaque. Depuis
plusieurs semaines, la question de nos
rapports commerciaux avec la Suisse
est remise en discussion ; une agitation
salutaire se fait autour d'elle, et il est,
à tous les points de vue, intéressant
d'examiner avec soin cette question.

On s'en rappelle l'historique.

Il y a deux ans, la Confédération hel-
vétique offrit à la France un accord com-
mercial basé sur des réductions de tarif
inférieures aux chiffres que le chef de la
campagne protectionniste, M. Méline,
avait déclarés devoir être le minimum
des concessions possibles.

Malgré les efforts de M. Jules Roche,
cet accord fut repoussé par la Chambre,
sous le principal prétexte qu'il permet-
trait à plus de eept millions de marchan-
dises étrangères d'entrer en France cha-
que année, sous le couvert de la douane
helvétique.

Il en résulta que la Suisse, justement
blessée, rompit ses relations commer-
ciales avec la France et se mit à acheter
en Allemagne, en Autriche et en Italie
ou à .fabriquer sur place les îiiafchandi-
ses qu'elle ne pouvait plus, se procurer
chez nous.

En France, ce îw\\ti dernier coup por-
»rà notre commerce: d'exportations,
«eja privé de^lnarchés italiens etespa-i
gnols et toutes les industries se trouve-,
i-ent plongées dans on marasme de plus'
en plus grand. ,

De a36 millions en 1889, notre com-
merce avec la Suisse tomba à i5o millions
en 1893 et on prévoit que pour cette
année, il sera loin d'atteindre 106 mil-
lions.

Toutes les exportations sont frappées,
particulièrement les tissus, les vins, les
sucres et l'horlogerie. Roubaix et Besan-
çon, qui trouvaient en Suisse leur prin-
cipal débouché, souffrent cruellement.

: Quant à la Bourgogne, qui depuis 1892
ne peut plus vendre à la Suisse une
barrique de ses vins,, elle réclame amè-
rement.

Dans tous lés comices agricoles, à
chaque occasion favorable, on nc man-
que jamais de voter un ordre du. jour

; exprimant le désir de voir reprendre
les pourparlers en vue de la conclusion

: d'un nouveau traité de commerce. Na-
guère encore, les vignerons de Beaune
faisaient entendre au ministre de l'agri-

| culture, M. Viger, leurs énergiques do-
léances.

Et M. Viger, manifestement embar-
rassé, a répondu que le gouvernement
français attendait les propositions de la
Suisse, mais que la République française
ne pouvait traiter que sur la base du
tarif minimum..

. Voilà, certes, une intelligente façon de
gouverner nos affaires!

D'ordinaire, c'est ceux qui ont besoin
de quelque chose qui le demandent. Or,
la Suisse n'a plus besoin de nous et
elle se gardera bien de nous rien deman-

der. "'::.-.,; ,'*.-.-;"
 La Nouvelle Gazette de Zurich, qui
est le principal organe de son commerce,
le déclare formellement.

Et plus nous attendrons, moins elle en
aura besoin, car elle développe chaque
année davantage sa propre production,
chaque jour elle étend et consolide ses
relations commerciales avec ses voisins
de l'Est, du Sud et du Nord.

La Suisse est pour les deux-tiers alle-
mande de race. Elle le devient aujour-
par notre fauté de relations, d'habitudes
et d'intérêts. La majeure partie de son
commerce se fait maintenant avec l'Al-
lemagne qui sait très habilement s'em-
parer de la place laissée vide par la

France..:
Sauf à Genève, personne n'achète plus

rien en France. Les commis-voyageurs
allemands sont les maîtres absolus du
marché.

Avant peu Genève•elle-rmëme sera ab-
sorbée par le marché allemand, car le
Conseil fédéral vient de lui supprimer
les facilités douanières dont elle jouis-
sait' comme zone irontiere.

Les sympathies politiques qui se dé-
veloppent avec les relations commer-
ciales sont, elles aussi, déplacées et les
Suisses, qui ne demandent qu'à vivre
tranquilles, -se trouveront forcément
attirés dans l'orbite des puissances avec
lesquelles ils seront liés d'intérêts.

Dans le monde politique français,
l'inquiétude est marquée. Des efforts se
font à Màcon, la pressé s'attelle à cette
question ; le Matin a envoyé à Berne
un de ses rédacteurs les plus habiles in-
terviewer les membres du gouverne-
ment fédéral; M. Lockroy, àsxnsVJSclair,
t'ait un tableau lamentable de la mi^
sère des ouvriers privés "de travail, obli-
gés d'émigrer, par suite de ces tarifs
soi-disant .protecteurs et qui, d'après M.
Méline et son groupe, devaient faire
rouler la France sur l'or et sur l'ar-
gent. • ,

L'ambassadeur dc France à Berne
est allé s'informer à Paris des conces-
sions que l'on pourrait offrir au Conseil
fédéral pour reprendre les négociations.
Ce sera difficile, car ce dernier n'a plus
besoin de nous. C'est triste à dire, mais
ri faut, le reconnaître, nous sommes
supplantés. Notre place est prise, c'est I
à nous à faire les avances pour la re-

: conquérir.
{ Le ministre, qui ouvre enfin les
yeux, y serait, dit-on, disposé et irait

ijusqu'à jeter dans la balance la question
! de confiance pour forcer la Chambre à
', sauver le commerce français. Le prési-
I dent de la République approuverait en-
j tièrement cette attitude.

Qu'on se hâte donc, car chaque jour
: lé mal s'aggrave et il sera bientôt. im-
possible de reconquérir jamais les posi-
tions perdues.

Nous avons cru follement que ni l'Ita-
lie ni la Suisse ne pourraient se passer
de nous et qu'en leur tenant la dragée
haute, nous les réduirions facilement à
merci.

Oiyclies s'en passent et fort bien, et
c'est nous qui tirons la langue aujour-
d'hui,

Leur situation commerciale est excel-
lente. Elles montrent qu'elles peuvent
se passer, aussi bien l'une que l'autre,
du marché français, tandis que nous
avons sottement lâché la proie pour
l'ombre, et qu'il nous faut exposer nos
soldats et 1105 millions au Tonkin, au
Congo, à Madagascar, dans les aventu-
res les yius extravagantes pour recher-
cher des marchés hypothétiques, des
débouchés illusoires et chimériques,
alors que nous nous fermons de gaité
de cœur ceux dc premier ordre et de
tout repos que nous avions à nos por-
tes, à notre disposition.

f P. FQRKL.

Noue publierons demain un article de notre
collaborateur, Ç9.WEHHUN0.

LETTRE DE RUSSIE

Cette divergence de moeurs, de coutu-
mes et d'idées que je vous signalais
dans ma dernière lettre entre la France
et la Russie se traduit chez les Russes,
par des critiques incessantes à l'adresse
de nos coutumes, dc notre littérature,
de notre art, dc nos agissements poli-
tiques.

Rien de plus fréquent que d'entendre
parler de notre immoralité, de la véna-
lité de votre presse, avec notre mal-
heureuse habitude de nous poser en
fanfarons dc vices, nous prêtons nous-
mêmes le flanc à toutes les acrimonies
et semblons solliciter le dénigrement et
la calomnie, qui ne nous sont pas épar-
gnés.

Par suite de notre ignorance des lan-
gues et des pays hors-frontières, nous
sommes facilement dupes des étrangers
qui viennent chez nous avec de belles
paroles aux îèvres, porter à nos cœurs
ulcérés par des souvenirs cruels, quel-
que parole banale flattant notre amour-
propre toujours en éveil.

Il existe en Russie un petit groupe de
jouisseurs, dé nobles décavés, de bo-
yards, pour tout dire (le boyard, cet
être hyperbolique créé de toutes pièces

Ê
ar l'imagination fertile d'Alexandre
• umas père) qui paraissent épris d'un

amour sans bornes pour la France et
manifestent volontiers pour nous leurs
synipal lues après boire.

Là France est 'en effet pour eux le
pays où l'on s'amuse, le pays où le vin
est bon et les femmes faciles; "'de la
France noble, intelligente, honnête et
laborieuse, ils n!en ont cure ; la cascade
et les soupers fins leur suffisent. Sans
cesse, attirés des bords brumeux de la
Neva vers le centre des plaisirs et du

; goût, ils viennent y dévorer les débris
de leurs propriétés seigneuriales et sé-
culaires que guette la bande Noire jus-
qu'à ce que la fortune devenant adverse,
ils s'enfuient du boulevard hospitalier
en laissant derrière eux, lamentable ves-

 tige de leur passage, une longue traînée
d'hôteliers et de- fournisseurs 'en . dé-
tresse.

De ce nombre était le fameux comte
Soliohub, auteur dc pièces dc paravent,
dont l'existence n'a été qu'une longue
partie fine, héros de Casino et de res^
taurants de nuit, finalement escroc et
faussaire, que le procureur de la Cour
d'assises de Pétersbourg a . caractérisé
d'un mot cruel en l'appelant « un pro-
duit franco-russe ». Reste à savoir
maintenant qui de la France ou de la
Russie revendiquera l'honneur d'avoir
le plus contribué à la production de ce
triste personnage.

Si maintenant nous revenons aux
cent mille, mêlions deux cent mille lec-
teurs qui sont censés représenter l'opi-
nion publique en Russie, en recherchant
leur état d'âme et leurs aspirations dans
les organes qui sont leurs interprêtes,
nous trouvons une forte majorité d'in-
différents, du moins en apparence, à
l'égard de ce qui nous préoccupe à
l'heure actuelle ':* ce sont lès liberauA,
lecteurs delà Gazelle russe, (Rousskia
Viedoniosti), organe des universitaires,
professeurs, médecins, avocats, etc.

Sans doute ils aiment la France, mais
d'un transport modéré et en. dehors de
toute idée d'alliance. Leur esprit est
choqué du caractère trop démonstratif
et trop emphatique de notre amitié. Ils
ne sont pas éloignés d'en contester, je
ne dirai pas la sincérité, mais la soli-
dité. En outre, ils nous reprochent de
nous être engages dans-une fausse voie,
d'avoir dénaturé, dès le. début, .le sens
du rapproclicmcnt des deux peuples, en
reportant les prémices de notre amitié
aux conservateurs, leurs irréconciliables
ennemis, en considérant ces derniers
comme lés véritables porte-parole du
penplo russe et en leur conférant aussi-
tôt une énorme importance..

Sans parier de la divergence d'idées
et de principes, les procédés de polémi-
que usités ici, procédés chez.les conser-
vateurs (Gazette de Moscou) ne se bor-
nent pas aux critiques acerbes des
doctrines dc leurs adversaires, mais
vont jusqu'à ia dénonciationet à l'accu-
sation de nihilisme, ont creusé un abinic
infranchissable entre les deux camps.

Libéraux- et .conservateurs ne frayent
jamais ensemble. Nulle trace de cet
éclectisme et de ces concessions qui chez
nous rapprochent les gens appartenant
aux camps les plus opposés, aucune con-
cession n'est accordée comme chez nous
à l'élévation du caractère et au talent,
fut-il un grand citoyen, un écrivain
hors ligne, un savant de génie, le libé-
ral ou lé conservateur est sur d'être mis
en quarantaine par son adversaire et de
vob ses mérites, ses ouvrages ou ses
découvertes ignorées à dessein.

C'est ce qui explique pourquoi les
libéraux ignorent ou semblent ignorer
ce qui s'est passé, et se désintéressent
complètement, du moins en apparence,,
de tout ce qui touche de près ou de
loin à l'alliance franco-russe. Exemple :
depuis qu'il est question ;de cette al-

liance. ; , ,
La gazette russe nc lui afpas consacre

un seul article de fond, moins que cela
un simple entrefilet. — Par contre, il
y est beaucouo question dé nos mstuu-
tions, de notre régime parlementaire
comparé à celui de l'Angleterre, de no-
tre manière ,de traiter les -questions so-
ciales et les critiquas ne j^ous sont pas

épargnées.
- L'université qni a beaucoup d'aceoin-

tan.ee avee l'organe en .question, est
1. .... i : ' ;

plutôt allemande de tradition et de mé-
thode; cela se remarque surtout dans
1 enseignement des sciences, de l'analyse
sans synthèse. Leur enseignement prin-
cipalement en ce qui concerne les scien-
ces naturelles se distingue par l'absen-
ce de généralisations et d'esprit philo-
sophique, Il y là une- profonde incom-
patibilité entre cette méthode et notre
méthode française qui est essentielle-
ment généralisatrice et synthétique. Il
est de fait que notre esprit scientifiqae
se refuse à envisager une science quel-
conque, abstraction faite des principes
qui la rattachent à une conception géné-
rale de l'univers. C'est ce qui explique
pourquoi dans les Universités russes
dominées par les méthodes scientifiques
allemandes, sauf d'honorables excep-
tions en faveur des écrivains qui s'impo-
sent (principalement par les sciences
mathématiques) les ouvrages de nos sa-
vants sont délaissés pour les ouvrages
allemands. L'enseignement de la méde-
cine, de la physiologie, de l'embryolo-
gie, etc., se fait presque exclusivement
d après des méthodes allemandes. Si
nous donnons ces aperçus, c'est afin de
montrer que là aussi, l'alliance franco-
russe est à peu près dénuée de ce qui
fait précisément la force et la vitalité
d une alliance.

Nous voulons parler de l'union des
intelligences et des esprits d'élite des
deux pays. XX.

M.lÂSiMIR-PERIER
à Ghâteaudun

LE DÉPART DE PARIS
M. Casimir Perier aquilté Paris à n heu-

res 3o pour se rendre à la gare d'Orléans.
M. Dupuy, président du conseil, s'était
rendu à 1 Elysée pour saluer le président
de la République avant son départ.

Dans le lanaeau présidentiel, escorté par
un escadron de la Garde Républicaine,
commandé par un capitaine, avaient pris
place aux côtés du président, le général
Berruyer, chef de la maison militaire, le
colonel Cliamoin.

Dans une seconde voiture, se trouvaient
M. de ïaiguy, chef adjoint du Cabinet et
M. le commandant de La Garenne.

Le cortège a pris l'avenue Marigny, salué
respectueusement par la foule, qui se pres-
sait sur les trottoirs.
1 Quelques cris de « Vive Perier » onFéîé^
poussés.

Le président, en redingote, saluait avec
beaucoup de bonne grâce, le chapeau à la
main.

Tout s'est passé sans incidents.

A LA 6ARE D'ORLEANS
M. Casimir-Perier est reçu à la gare d'Or-

léans par M. Heurteau, directeur de la com-
pagnie, assisté de tous les hauts fonction-
naires.

Les députés -et sénateurs d'Eure-et-Loir ~
s avancent à leur tour pour saluer le Prési-
dent de la République.

Exactement à 1 heure, le train présiden-
tiel pavoisé de drapeaux tricolores, se mel
en marche. M. Casimir-Perier se tenait sur
la plate-forme, entouré des officiers de son

Loir
Pte

" dCS déPutés et sénateurs d'Eure-et-

ACHATEAUDUN

Châteaudun est envahi par une foule de
curieux. Le prix des chambres, non seule-
ment dans les hôtels,qui sont bondés, mais ;
surtout dans les maisons particulières, at-
teignent des prix fantastiques : 100 et i5o'
francs par jour.

L'exigence des loueurs est. curicus^ ; ils
ne consentent à réduire de quelques lraiics
qn'à la condition que le locataire fera la
chambre lui-même.

A 7: heures du matin, il n'y avait déjà
plus -ni lait ni pain nulle part.

ARRIVÉE DU PRÉSIDENT
M. Casimir Perier est arrivé à Châleau-

dun, à 3 h. 40. Il a été reçu par la munici-
palité ; le maire, M. Baudet,- a prononcé
l'allocution suivante :

Monsieur le président de la Réjrablkjae,

Mes collègues et mei, nous sommes heureux
de tenir de nos concitoyens un mandai qui noua
permet d'être aujourd'hui les premiers à voua
saluer à votre arrivée dans notre ville et à
vous assurer du respect sympathique que res-
sent la population pour le plus haut magistrat
de la République.

Chàleauduh a été en d'autres terr-ps à la;
peine, il est aujourd'hui à l'honneur, et c'est
justice.

Vous voudrez bien excuser la modestie de
notre réception pour ne considérer que le*
sentiments qui nous animent et qui soïit d'un
profond attachement à la République.

LES RÉGEPTIOHS
M. Casimir-Perier se' rend à la Sous-Pré-

fecture, où ont eu lieu les réceptions des
autorités. M. Philippe, président du tribu-
nal, lui a adressé Palloçution suivante :

* Monsieur le président,

Au nom de MM. les membres du tribunal
de Ghâteaudun et en mon nom personnel, je
viens vous présenter l'expression du sentiment
de notre profond respect. '

Depuis que vous êles lc premier magistrat
du pays, nos regards sont tournés vers voua
parce que nous savons qu'en vous est incarné';
ce haut esprit de sagesse éclairée et de fermeté
inébralable dont doivent être pénétrés, pour
remplir toute leur mission, en ces temps sur-
tout les magistrats républicains.

Nous obéissons à un sentiment spontané,
monsieur le président de la Républsqtfe", en
saluant en vous notre chef le plus auguste et
en déposant entre vos mains le gage .de notre
dévouement invincible à la loi ainsi que de
notre ardent amour pour la France et, la Ré-
publique.

, : Plusieurs discours ont été prononcés, no-
tamment par Mme Hibelot, présidente de
l'Union des Femmes Àé France, le docteur
Ybeîat. au nonide l'Association des mem-
bres dc l'association ; M. Dufournier, pré-
sident du conseil d'arrondissement ; M.TIa-
nuel, président de l'association des 6_^B_
défenseurs de Ghâteaudun.
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Voici le discours de ce dernier :

Permettez-moi de vous présenter les mem-
bres de la société des anciens gardes-nationaux
de la défense de Chàteaudun. (le sont les sur-
vivants du 18 octobre 1870, qui ont fait sim-
plement et modestement leur devoir dan* cette
terrible et inoubliable journée.

L'inauguration du monument comnu-mora-
tif de la 'défense de Chàteaudun dont nous re-
grettons de ne pas voir aujourd'hui la pose cle
Fa première pierre, aura lieu lc 18 octobre 189a.

INOUS serions très heureux, mes camarades
et moi, monsieur le président, si vous pouviez
nous permettre d'espérer que vous daignerez
faire à la ville do Châteaudim, -qui s\-st vo-
lontairement sacritiee pour ta patrie", l'insigne
honneur de venir présider en. . personne cette
cérémonie d'inauguration.

En présentant le Conseil général, le pré-
sident, M. Labiche, sénateur, prononce le

discours suivant :

Monsieur, le .président, '

J'ai l'honneur de vous présenter mes collé"
gués du Conseil général et de vous prier d'a_
gréer l'expression de nos vives et respeetueu"
ses sympathies pour votre personne et notre
profond dévouement à la République ; ces
sentiments sont ceux do tous mes. collègues-
Grâce à la 'politique de conciliation quia. tou.
jours été pratiquée par le Conseil général;
grâce à notre union, l'apaisement qui se pro-
duit actuellement presque partout en France,
existe depuis longtemps dans notre départe-
ment; tous mes collôgu !S, à quelque nuance
d'opinion qu'ils appartiennent, ont toujours
été animés dans l'exercice do leurs fonctions
d'un égal dévouement aux intérêts qui: leur
sont confiés..

Le Président a répondu-.;

Je n'oublie pas que lorsque je débutais dans
Sa carrière p«lilique, je puis l'avouer, il. y a a3
ans, j'ai servi sous vos ordres: je suis heu-
reux de constater que depuis ce temps vous
avez conservé les mêmes sentiments ; je vous
serre la main avec d'autant plus de plaisir.

Au Président du Conseil d'arrondisse-
ment M. Casimir-Perier a répondu :

En me confiant les hautes fondions de Pré-
sident, l'Assemblée nationale a placé la garde
de nos institutions en des mains fermes et dé-
vouées à la République.

L'-I BOUQUET

. Le banquet offert par la municipalité à
l'Hôtei-de-Ville de Chàteaudun a commencé
à 7 heures du soir.

Au dessert, M. Baudet, maire dc Chàteau-
dun, a prononcé lc discours suivant :

C'est pour moi un grand honneur d'être ap-
pelé à vous souhaiter la bienvenue au premier
voyage que vous entreprenez comme chef dc
l'Etat. ..-.-;

Au nom de toute la population, de Chàteau-
dun, je vous prie d'agréer, M. le président,
l'assurance du- respect et de la loyale afSection
que lui inspire le premier magistrat de la Ré-
publique. En vous acclamant à votre arrivée,.,
elle vous à prouvé combien était vif son atta-
chement à ce gouvernement qui, malgré toutes
les difficultés, a su d'abord relever la France
puis lui arsurer à l'intérieur comme à l'exté-
rieur, l'ordre et la paix nécessaires à son exis-
tence.

Nos populations se donnent difficilement,
mais elles "sont sûres* sagement progressives.
Ce qu'elles ont- une fois acquis, elles tiennent
à le conserver et entendent ne rien abandon-
ner de leurs libertés et dc leurs conquêtes dans
le domaine politique,

Aussi votre élévation à ce poste d'honneur
que vous avez si courageusement a* cep té dans
des circonstances délicates que nous traver-
sons, a'-t-elle été accueillie avec confiance par
to.us. Chacun savait que votre nom est syno-
nyme de loyauté et que tant que vous serez là
rien n'est à craindre pour nos institutions et
que la République continuera, sans qu'aucun
retour en arrière puisse se produire, à mar-
cher dans la voie du progrès.

Après le banquet, le Président de la Ré-

Eubliquc s'est rendu au théâtre où, à neuf
eures, devait avoir lieu la représentation

de gala. Cette soirée était organisée avec
le concours des artistes de l'Opéra et de la
Comédio-Française.

M. Casimir-Perier a été acclamé par les
spectateurs.

" -' LA JOORNÉE DE-IJEUDI
Le programme de la journée de jeudi est

le suivant :
A 9 heures 1/2 du matin, revue des trou-

pes, avant laquelle le président se fera
présenter individuellement tous les officiers
étrangers délégués par leurs gouverne-
ments pour suivre les manœuvres. A midi,
déjeuner offert par M. Casimir-Perier aux
officiers généraux et aux officiers étran-
gers, à l'issue duquel deux toasts seront
portés, l'un par le Président de la Républi-
que à l'armée française, et l'autre par le
ministre de la guerre.

A 5 heures, départ de Chàteaudun pour
Paris, où le Président arrivera à 9 heures 9.
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LE PETIT SUCRIER
Nous avons publié hier la lettre par la-

quelle M. Max Lebaudy répondait aussi
généreusement que spirituellement à un
article de Séverine.

Voici aujourd'hui l'article que lui con-
sacre, en remerciement, notre distinguée
confrère :

A l'occasion de mon article sur ses courses 
de taureaux, M. Max Lebaudy envoie, par mon
intermédiaire, cinq cents francs à la famille
Waldeman, dont j'avais signalé la misère dans
i IScho de Paris du 14 septembre.

Ce commencement de restitution est d'un
bon présage ; nul doute que les vingt-six mil-

' lions deux cent quarante-neuf mille 'cinq cents
francs, qui restent à M. Max Lebaudy, sur sa
part d héritage, no suivent bientôt le même
chemin, SDVHRINE. •

Séverine, qui se pique de sensiblerie, est
vraiment pas trop ingrate envers ce pauvre
Petit sucrier.

___)__Bg_a_#BBB3Kil!M«»'im"^ ~~—_!

Le Cas du Capitaine Romani ;

L'Esercito, journal militaire de Rome,.

s'occupe du capitaine îlomani, du 112e

régiment d'infanterie, arrêté, comme on

se. le rappelle, sur la frontière de Ligur

rie, près de- Vinlimiïle. '

Elle assure qu'on a saisi sur le capi-

taine des papiers importants.
Depuis plus d'un mois, il travaillait

sur-.-la frontière/ réunissant des rensei-

gnements et des croquis d'une haute

portée.
L'ocgane officieux de l'armée italienne

ajoute que l'autorité militaire française

a fait semblant de se désintéresser com-

plètement du cas du capitaine Romani,

mais qu'elle avait précédemment créé

des difficultés sérieuses en expulsant le

général Goggia et le capitaine Marchisio

: coupables d'avoir fait une promenade en

. territoire français, et en condamnant à

: un an de prison le major Falta qui subit

actuellement sa peine.
Par conséquent, dit-il, toute, généro-

' site ou toute faiblesse serait déplacée.

Nous sommes certains, conclut-il, que

notre gouvernement appliquera la loi

i dans toute sa rigueur.

Quant à nous, simples journalistes

français, nous avouons humblement ne

rien comprendre à semblable aventure.

• Voilà un capitaine en uniforme et en

armes, qui se promené sur la frontière,

se croyant en France et qui se laisse ar-

rêter et emmener par un simple doua-

nier italien, au lieu de le conduire lui-

même au poste le plus voisin!,,.

Ou il était pris en flagrant délit d'es-

pionnage — un espionnage en unifor-

me!... -— et on ne s'explique pas que,

sachant le sort qui l'attendait, il , n'ait

pas essayé de payer d'audace et d'arrê-

ter le douanier italien pour l'emmener

en territoire français ; — ou il n'avait

rien à se reprocher et on s'explique

moins encore que lui, gradé, et haut

gradé, Corse d'origine, c'est-à-dire par-

lant parfaitement l'italien, n'ait pas ré-

sisté à un douanier et ne l'ait pas em-

mené s'expliquer en France, au lieu de
se laisser entraîner lui-même en Italie.

A moins que, fort de son innocence,

le capitaine se soit imaginé que tout

's'expliquerait dès son arrivée à San

Remp — en quoi il a fait preuve d'une

inaïvetô réellement exorbitante chez un

officier.
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i BULLETIN INDUSTRIEL
f' MÉTALLURGIE

La situation du marché sidérurgique ne
paraît pas modifiée dans son ensemble.

Les prix sont toujours très bas et les
ordres font généralement défaut.

Dans la Loire, les prix des fers de com-
merce est de i5 francs les 100 kil, classes
confondues, et celui des fers à planchers,
de iS francs comme prix de base.

Dans le Nord, les lamineurs se sont en-
entendùs entre eux pour soutenir les prix
et éviter la surproduction. Dans cette en-
tente, on'aurait voulu englober la Haute-

, Marne, les Àrdenncs et la Meurthe-et-Mo-
selle;' mais cette tentative a échoué.

En Belgique, le prix du fer est de 11 fr. à
;ii fr. 20 lés 100 kil, tandis qu'en Angle-
I terre il est de 12 fr., et de i3 fr. à i3 fr. 5o
en Allemagne.

En France, il est dé 14 à i5 fr.

MIMES
Dans la Loire, le marché charbonnier ne

se modilie guère. Les stocks sont toujours
considérables, quoique beaucoup de mines
ne fassent que cinq journées par semaine.

En Angleterre, on s'était un peu trop
pressé d'annoncer la lin de la grève des
mineurs d'Ecosse. Tout est remis en ques-

tion. .
Les mineurs avaient bien consenti à une

diminution de salaires de moitié moins
, forte que celle que les patrons proposaient,
mais il avait mis à leur consentement la
condiion que les nouveaux prix ne pour-
raient être modifiés avant la lin de l'année
i8q5. Les propriétaires des charbonnages
n'ont pas voulu souscrire à cette condition,
et. ils manifestent l'intention bien arrêtée
a'omontr lu diminution entière. D'où, conti-
nuation de la grève.

MINES DE 00M8R0WA
L'incendie a détruit seulement les instal-

lations extérieures, mais, la mine propre-
ment dite, est absolument intacte.

Cette affaire n'est donc nullement at-
teinte dans ses forces vives.

L'exploitation est conduite par des ingé-
nieurs .rançate qui y ont introduit les mé-
thodes les plus perfectionnées employées
en France et notamment celles de Blanzy
et de Comment ry,

CHAHSGWGES D'URIKANÏ

Au sujet de l'Assemblée générale qui
aura lieu à Budapeslh le 29 courant, on fait
remonter les cours, qui atteignent i36 fr.

Le point faible de cette affaire est l'écou-
lement des produits.

Actuellement, on marche sur le pied d'une
production annuelle de 90 à 100.000 tonnes.

Le nombre des actions est de 40,000, De

plus, il y a" ra.ooo obligations rapportant
12 fr. 5o d'intérêt.

Pour 1894. il ne sera distribué aucun divi-
dende au?- actions.

Pour- 1895 si on arrive à distribuer cinq
francs çê sera bien joli.

A i35 francs les actions sdnt déjà chères.

BAISSE PATRONALE ©E HETRAITE EN FAVEUR DES
' " OUVRIERS DE FORGES FRANÇAIS

M. le baron Raille, président du comité
des forges de France, M. le baron Nervo et
M. Albert Gigot, fondateurs de cette caisse,
ont convoqué pour le 7 courant les intéres-
sés en assemblée générale constitutive, rue
Scribe n° 3, à Paris.

Il a été décide que la nouvelle Société
serait au capital de 25o,ooo francs repré-
sent s par-5oo actions de 5oo francs libérées
seulement de 125 francs.

COMPAGNIE DES HOUILLÈRES DE SAINT-ÉTIEUNE

A partir du 16 octobre prochain il sera
payé un à compte de 4 franes moins l'impôt
sur le dividende de l'exercice 1894.

CONFÉRENCE DE "M. ËUINARO SUR MADAGASCAR

M. Guinard, ingénieur civil des mines a
fait la semaine dernière à la Chambre de
commerce de Saint-Etienne, une très inté-
ressante conférence sur Madagascar.

M. Guinard a habité ce payrs, d'abord
| comme ingénieur du gouvernement Hovas,
et ensuite comme ingénieur d'une compa-
gnie.

Mieux que personne, il peut parler en
connaissance de cause.

Nous croyons devoir donner une analyse
succinte de cette conférence.

Gouvernement. — En fait, il n'y a pas de
gouvernement. C'est une espèce d'anarchie,
où les plus forts oppriment les plus faibles
et les rançonnent suivant leurs caprices et
leur bon plaisir.

D'armée, il n'en existe point
Géographie. — L'île comprend une partie

centrale composée d'une chaîne de monta-
gnes régnant du nord au sud. Ce sont les
Hautes- ferres ou Hauts-Plateaux, attei-
gnant parfois des altitudes de i5 et 1.700
mètres,

A l'est et à l'ouest de cette chaîne de
montagnes se trouvent des plaines où il
existe des cours d'eaux et d'immenses

forêts.
Ce sont les Basses-Terres, qui sont très

fertiles et où on peut cultiver lé café, le
cacao; la canne à sucre, etc.

Climat. — Dans les Basses-Terres la tem-

E
érature est parfois très élevée, 40 à 5o".
ur les Hauts-Plateaux on jouit d'une tem-

pérature relativement tempérée.
M. Guinard prétend que l'Européen peut

parfaitement vivre sous le climat de Mada-
gascar, en évitant les grandes chaleurs.

Dans la saison des pluies, celles-ci sont
très nombreuses.

Mines. — La houille ne paraît pas exister
à Madagascar. Dans la partie nord de l'ile,
des travaux de recherches ont été faits. Ils
n'ont amené aucun résultat. Il y aurait
encore à tenter quelque chose dans le sud,
mais suivant toutes probabilités on ne
serait pas plus heureux que dans le nord.

Les minerais de fer y sont abondants.
Il y a des mines d'or, soit en filons quart-

zeux, soit en sables aurifères, dans les
terrains d'alluvion, mais l'existence de ces
dernières n'est pas très bien constatée.

Il y a aussi des mines de cuivre qui
d'après M. Guinard seraient très riches.

Ces diverses richesses minérales sont
improductives. car les Malgaches s'opposent
à toute exploitation.

Sur un ordre ou mieux or un mot d'ordre»
des chefs, les ouvriers malgaches aban-
donnent le travail.

Après avoir fait venir d'Europe tout
l'outillage nécessaire, après avoir, à prix
d'or, fait toutes les installations nécessai-
res, du soir au matin on n'a plus un seul
ouvrier.

Dans ces conditions, toute entreprise sé-
rieuse est impossible.

Soie. — On cultive le mûrier à Madagas-
car et par suite les vers à soie. On en re-
tire une soie qui ne serait pas de première
qualité, mais qu'on pourrait peut-être amé-
liorer par une culture bien entendue.

Produits agricoles. — On peut cultiver
le café, lé cacao, la canne à sucre. Il existe
des sucreries dans l'ile, mais elles ne sont
pas suffisamment bien outillées et ne don-
nent aucun résultat satisfaisant.

Routes et chemins. — Il n'en existe point
d'autres que des sentiers à travers la
brousse.

Comme conclusion M.- Guinard dit :
Pendant plusieurs années, en supposant

que ce pays nous appartienne, nous n avons
qu'à y apporter nos capitaux afin d'y créer
des exploitations minières et agricoles.

Plus tard, quand l'île, par son développe-
ment industriel et agricole se sera enrichie,
on pourra y introduire nos produits, et elle
pourra alors devenir un débouché impor-
tant pour la mère-patrie, mais jusque-là,
c'est de l'argent qu'il faut y apporter.

DE SAINT-LÉON,
Ingénieur civil des mines.

PETITE CORRESPONDANCE
On de nos lecteurs nous pose les deux

questions suivantes :

Nos Fontaines
Tantôt les eaux de nos fontaines marchent,

tantôt elles ne marchent pas, suivant le bon
plaisir de celui qui est chargé d'ouvrir les
eaux.

Cette façon de procéder, qui se compren-
drait encore à Carcassonne ou à Monlauban,

est tout à fait grotesque dans une ville de
Sop.ooo habitants.

Les eaux de nos fontaines devraient mar-
cher tons les jours, de dix heures du matin à
quatre heures du soir, par exemple.

Il n'y a rien d'aussi famerilable qu'une fon-
taine sans eau.

A Lyon, nous' n'avons que des fontaines
sèches ; ça fait beaucoup rire les étrangers,
mais ça ne fait pas honneur à notre ville.

Avis à qui de droit !!

Nos Monuments publics _
Pourquoi tolère-t-on aux concierges, gar-

diens, ou à certains employés d'organiser aux
fenêtres de nos monuirtents publics de vérita-
bles jardins suspendus ? .

11 y a quelques jours, le Gaulois protestait
parce qu'il avait aperçu à une fenêtre du Lou-
vre un malheureux pot de fleurs.

Que dirait le rédacteur de cet article s'il ve-
nait en province, où nos fenêtres de monu-
ments sont, nous le répétons, de véritables
jardins suspendus.

UN LKCTEUR ASSIDU.

Bulletin Météorologique (5 h. soir)

Une aire de pressions élevées et unifor-
mes s'étend à travers l'Europe centrale,
dos Iles-Britanniques à la mer Noire; un
minimum relatif existe sur le golfe de Gas-
cogne (76'J '"/'")• La température continue
sa marche ascendante et aujourd'hui, à
2 heures du soir, on notait 260 à l'ombre
Le ciel est d'ailleurs sans nuage et l'atmos-
phère très transparente.

Aujourd'hui à Lyon, hauteur barométri-
que à 4 heures du soir, j65 mlm. Pluie depuis
vingt-quatre heures, omjm.

Températures extrêmes: à l'ombre, mini-
mum -j- 9°,9; maximum -j- 26 °; à l'air libre,
minimum -|-80,o; maximum + 290.

Probable : Beau et chaud.

m, Rivaud
Le préfet du Rhône, qui avait quitté notre

ville, dimanche dernier, après la clôture
delà session du Conseil général, s'est em-
barqué mardi 18 septembre, à Marseille,
sur le paquebot Moïse, à destination
d'Oran.

Nouvelles universitaires
Nous annonçons avec plaisir le succès de

M. Hippolytc Commissaire, ancien élève du
collège de Neuville et de l'enseignement
moderne du lycée de Lyon, reçu troisième
à l'agrégation des sciences mathématiques.

C'est le quatrième élève de l'enseigner
ment moderne de notre lycée qui obtient
depuis quelques années ce grade si diffi-
cile.

M. Commissaire est le fils d'un ancien
conseiller municipal de notre ville.

Caisse Nationale d'Epargne
Résultats généraux pour l'ensemble des

départements pendant le mois de juillet :

Versements reçus de 212 577 déposants.

dont 36.194 nouveaux.. 32.494.97» 27
Remboursements à 98.835

déposants, dont 20.241 pour
soldé... - 25.244.337 94

| Excédent des versements 7.250.637 33

[Opérations effectuées dans le /département
du Rhône pendant le mois d'août :

Versements reçus de 2.55i déposants,
dont 826 nouveaux 38/J . 278 17

Remboursements à 1.471 dé-
posants, dont 452 pour solde.. 283.856 14

Excédent des versements.. 100.422 o3

Le chômage à Lyon
Dans notre ville 25 0/0 des cordonniers et

33 0/0 des coupeurs en chaussures sont en
chômage ; les coupeurs qui sont occupés ne
font que huit heures par jour au

-
 lieu de

dix heures.
Cette crise semble due au perfectionne-

ment des machines qui ont amené l'encom-
brement des magasins.

Les menuisiers sont en ce moment dans
la période du chômage annuel par suite du
départ en villégiature des architectes et des
propriétaires.

Les ouvriers en cuivre signalent une lé-
gère amélioration.

Les orfèvres ne travaillent que quatre
jours à quatre jours et demi par semaine.

Cette diminution d'ouvrage serait due à
l'emploi de moyens méeaniques qui amè-
nent une surproduction.

Les tailleurs do cristaux annoncent une
reprise du travail, les ouvriers sont occu-
pés cinquante heures par semaine.

Dissolution d'un syndicat
Le syndicat des ouvriers liseurs et pi-

queurs de dessins, dont le siège social est
à la Bourse du travail de Lyon vient d'être

dissout.

Nouvel emploi du vin
Dimanche soir, à Gentilino (Tessin), ra-

conte La Liberté de Fribourg, des enfants
jouant avec des allumettes mirent le feu à
une maison dû village. Les pompiers arri-
vèrent aussitôt ; mais, l'eau manquait. De-
vant l'imminence du péril, le propriétaire
de l'immeuble fit avancer quelques tonneax
d'excellent vin de Nosfranos, dont les pom-
piers, avec douleur, aspergèrent conscien-
cieusement jusqu'à 'extinction le foyer de
l'incendie.

A la séance de mardi, au Conseil muni-
cipal, M. Pichon se plaignait que le manque

d'eau dans un récent incendie avait singu-
lièrement ficilité l'oeuvre dévastatrice du
feu.

Voilà un moyen auquel n'avaient certai-
nement songé ni M. Pichon. ni lc comman-
dant Perrin, pouri asperger utilement le
foyer du premier ineendie qui se déclarera.

' '.'. "'" ' ': -La Pêche
Les préfets sont invités à interdire par

arrêté spécial la pêche du saumon, du
3o septembre au 10 janvier 1895, inclusi-
vement.

De même, la pêche de la truite et de
l'ombre chevalier sera suspendue, du 21 oc-
tobre au 3i janvier ; celle du lavarct. du
i5 novembre au 3i décembre inclusive-
ment.

Ces interdictions s'appliqueront à tous
les procédés dé pêche, même à la ligne flot-
tante tenue à la maiu.

ûe Lyon à Aix-les-Bains
La Compagnie P.-L. M, mettra en marche

dimanche prochain un train dc plaisir en-
tre Lyon et Aix -les-Bains. aux mêmes heu-
res et aux mêmes conditions que les précé-
dents. Billots à l'avance à la gare de Pcrra-
che.

Nos hôtes

Mgr Augouard, vicaire apostolique du
Congo, bien connu par ses voyages d'ex-
ploration, était hier de passage à Lyon.

Visite princière
Le steamer Anatolie de la Compagnie

Paquet, venant de Batoum et de Constan-
tinople, est arrivé hier matin à Marseille
avec 46 passagers.

Parmi eux, le prince Erista, parent de
l'empereur de Russie, qui se rond en
France avec sa famille.

L'Exposition de Lyon sera probablement
honorée de sa visite.

On annonce aussi l'arrivée de plusieurs
grands négociants dc la Turquie d'Asie.

Ligue de la moralité publique
Le congrès de la Ligue de la moralité

publique se tiendra à l'Hôtel de Ville de
Lyon, les 27, 28 et 29 septembre courant.

Entre autres questions importantes qui
seront traitées dans ce congrès, ligure au
programme celle concernant l'alcoolisme.

Dans un prochain numéro nous donne-
rons le programme de ce congiès.

Le beffroi de l'Hôtel de Ville
Le changement du drapeau placé sur le

dôme du beffroi de l'Hôtel de Ville, se fait
actuellement d'une façon aussi incommode
que périlleuse.

L'ouvrier plombier, chargé de ce soin,
est obligé de s'attacher par une cordes et,
passant par une lucarne du dôme, de se
hisser à l'extérieur, jusqu'au drapeau.

Cette opération, présentant de sérieux
dangers, ne pourrait-on pas faire percer au-
dessus du couronnement de i'oculus qui se
trouve dans la toiture du dôme, un petit
trappon d'où partirait une échelle en fer
munie d'un garde-corps peu élevé ?

Les Haltes
On sait les services qu'a rendus au pu-

blic ce qu'en langage de chemin de fer on
appelle des haltes, qui permettent de des-
servir lès petites localités éloignées d'une
gare. C'est surtout pendant la période de la
villégiature qu'on a pu apprécier les avan-
tages d'une halte.

Malheureusement, jusqu'à ce jour, pour
obtenir l'établissement d'une halte, il fallait
faire de nombreuses démarches, et la de-
mande formulée entraînait une longue série
de formalités.

_M. Barthou, ministre des travauxpublics,
vient à ce propos de prendre une excellente
mesure; il a adressé aux préfets une circu-
laire les invitant à faire connaître aux mu-
nicipalités que les demandes de création
d'arrêts, haltes.gares ou stations sur les
chemins de fer d'intérêt général ne-seront

plus l'objet d'aucun examen si elles ne sont
appuyées d'une offre de concours des as-
semblées communales, après entente avec
la Compagnie intéressée.

Les ouvriers lithographes
La question des écoles professionnelles

a été abordée hier mercredi. La résolution
est assez importante et intéresse assez
toutes les corporations pour que nous la
fassions connaître. Voici l'ordre du jour
voté :

Le congrès, estimant que les écoles profes-
sionnelles tel qu'elles fonctionnent actuelle-
ment, n'ont pas donné les résultats que l'on
espérait obtenir d'elles, décide la suppression
de celles existantes, mais admet leur réorga-
nisation sous le patronnage exclusif des syn-
dicats et des conseillers prud'hommes ou-
vriers.

Les adresses des Télégrammes
La Petite République publie la note sui-

vante :

L'administration des postes et télégraphes
exige le paiement d'un abonnement annuel
pour faire remettre à domicile les dépêches
dont les destinataires sont parfaitement con-
nus, mais qui ne mentionneront pas les. indi-
cations de rue, numéro et profession.

Or, d'après le texte même du décret du 12
janvier dernier, la rémise dés télégrammes
doit être assurée, quand ceux-ci sont libellés
de façon à éviter des recherches ou des de-
mandes de renseignements.

Dans la plupart des cas, la prétention de
l'administration est donc mal fondée.

Cas de fécondité
On nous signale deux cas extraordina,vQ

de fécondité. ««ures

La mère, la fille et la petite-fille ont
accouche lc même jour, chacune; d'un' <IT1
çon. *>*IJ!%

La mère en était à son seizième, la fil] » A
son huitième et la pelitedille à' son mL?
mier. f 10"

Nous ne savons pas si toute celte i>-  ,-
niture si bien distancée est toute vivaut^T
mois en tous cas, le fait est vrai. '"-te;

Chacune, certainement n'est pas p.-,,,
à la fin <!c sa tâche mate"rnellc, la mi,' -^*. . . ,,,, ' *tv iut/1 c«i>a
raît aussi jeune que sa fuie. ; *

Quant à' la petite-fille, elle a deu\- os -,
pies à. suivre.

 e5C
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FAÏTS~DÏTjOUR -
Qui a bu boira. — Les gardiens de lu ,

ont été requis par le propriétaire d'un oi!<
toir, quai SI-Vincent, pour le débarrasse* d
deux consommateurs qui donnaient raison
proverbe « qui a bu boira ». au

C'étaient les nommés bonnet, voyageur i
commerce cl Audigier, antiquaire.

 u e

On les a gardés au poste jusqu'au le\ er '
jour pour laisser le temps à l'alcool de s"'-v»
porer.

Cheval' réeaioltrarit — Le nommé 1 1
voilurier, avait pris place sur le funiculaire P
S't-Just avec un cheval attelé d'une chai-Mi
chargée de sacs de ciiiient.

Arrivé à la station Sl-Just, le cheval a s"Wl
probablement . des démangeaisons daim' i
jambes, occasionnées par ' le trépidemer t <Va

: wagons, il. s'est mis à faire dos sauts'pt'nV
gambades tellement désordonnées qVji i.« :

tombé et a failli écraser son conducteur n .
entre lés brancards dc l'a charctte et la ha ..\i?
du treuil.

Il n'a eu que de légères contusions ta-ndta
que la bête a été. relevée les jambes. n!"h>p*s
d'écorcliures. ....... '

Au bout d'une demi-heure,, le tout a $i} »,;«
;
 dans un état assez satisfaisant pour qûé"mn-'
de et quadrupède puissent continuer leur
chemin.

Nouvelles ai-ènes. — Deux pisteurs de la
gare de l'errache, Brun et Régnier, se sont
mis à faire la lutte devant la salle des Vas-
Fordus.

Mais. ils étaient pistés par les agents qui les
ont conduits au poste et les ont retenus pour
vagabondage.

La gare de Perrache est infectée de va»,
bonds qui couchent un peu partout et qùVs»
donnent- dès airs de voyageurs attardés.

Vol de lantet-ns. — Automarchi, facteur des
postes et télégraphes, avait laissé sa bicyclette
devant le n* 21 de la rue des Charpenn'es, oil
il avait une commission à faire; en revenant
enfourcher sa machine, il constata que la lan-
terne, d'une valeur de 3o francs, avait dis-
paru.

Il a dû s'estimer heureux que la bicyclette
n'ait pas suivi la lanterne.

Querelle de charbonniers. — M. Bouteille
architecte, chemin Feuillat, a pensé, avec rai-
son, que le temps n'était pas encore venu dé-
faire sa provion de charbon : aussi a-t-il évin-
cé, un.peu cavalièrement, deux marchands de
charbons qui insistaient pour lui en. vendre.

On en vint aux gros mots, la dispute s'en-
: flainmait connue du coke et pour, y mettre un

tçrme, M. l'architecte courut à ia policé. " '
.Nos déiix charbonniers qui n'avaient pas"

trop mauvaise mine, furent relâchés, les preu--
ves du délit n'étant pas établies.

Heureux et contents ils ont dû aller boire
bouteille.

Sommeil léthargique. — Le sieur Platel, pas-
sementier, accablé de chaleur et de -fatigue*
s'était endormi sur un banc du quai Saint-
Clair.

Mais il dormait si bien, qu'il ne s'est aperçu
qu'à son réveil qu'on lui avait adroitement
enlevé sa montre et sa chaîne, plus une som-
me dc 3 fr. . "

Pourquoi la police ne fait-elle pas placer des
écrileaux ainsi libellés :

Il est défendu de dormir sur les bancs pu-
blics, sous peine d'être volé.

Accès de désespoir. — Une malheureuse
femme âgée de Go ans a tenté de se jeter dans
la Saône, en aval du pont du Palais-de-J us-
tice. -, .

Kilo a été -empêchée d'accomplir son acte de
désespoir par des promeneurs qui surveillaient
ses allées et venues.

Elle voulait se noyer parce que son fils, son
seul soutien, était à l'agonie.

Cette pauvre mère désolée est atteinte de
douleurs et peut à peine marcher.

Les gardiens l'ont fait porter à l'Hôtel-Dieu
où elle n'a pas été admise.

A là suite de ce refus qui mériterait quel-
ques explication,»,- on a dû ramener la vieille
dame à son domicile et la confier à un voisin
qui a mandat de la surveiller.

Un noyé.— On a retiré de la Saône, hier à
midi, un peu en aval de la passerelle Saint-
Georges, du côté de la rive gauche, lecadavre
d'un individu paraissant âgé d'une trentaine
d'années et dont on n'a pu encore reconnaître
l'identité.

Le corps qui paraît avoir séjourné une hui-
taine de jours dans l'eau, flottait et s'en allait
à la dérive. Des employés de la platte située
près de la passerelle Saint-Georges l'ayant
aperçu, ont détaché une barque et l'ont rame-
né sur- la berge où ils l'ont déposé.;

Les mains et la ligure étaient tuméfiées ct
blanchies, le cadavre est vêtu d'uncomplet gris
en mauvais état.

Le cadavre a été transporté aussitôt à la Mor-
gue.

Collision. — Deux voitures qui allaient à
une allure trop rapide se sont rencontrées à
l'angle du cours Lafayette et de la rue de la
Tête-d'Or.

Il n'y a pas eu d'accident, c'est bien extraor*
dinaire.

Dans beaucoup de villes, il est recommandé
à tous les conducteurs de voitures de ralentir

. leur marche aux intersections des rues.
Dans d'autres, ces véhicules ne doivent cir-

culer dans la ville qu'au pas ou seulement d'un
trot peu allongé.

' Vol d'une table. — Hier mardi, à 5 h. dfe
soir, les. agonie de la sûreté ont mis en état
d'arrestation le jeune Dubuisson Francisque,
19 ans et Tulippe Antoine, 16 ans, accusés d'a-
voir volé une table qu'ils ont revendue aussi-
tôt, pour 14 fr. à un particulier.

Pour pouvoir permettre au plaignant, le
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Il y eut encore un silence, puis, Lucien
s'écria :

— Sata... Sata... Ah! j'y suis: Sataniel!
— Sataniel?

— Oui, Sataniel, c'est cela!... Oui, voilà,

paraît-il, le nom de cet homme... Et, comme

je vous le disais, c'est un nom singulier, sssez

étrange, serait-il pas vrai?

— En effet, répondis-je. Sataniel, Satz...

— Oui, c'est ça ?

— Et d'où sort-il? D'où vient-il?... De

l'enfer?

Mais aussi il se mit à rire, puis, h achant la
tête : '

— Ahî mon cher, dit-il, vous venez de me

faire ià une question très gênante, très em-

barrassante?

— Très embarrassante?
— Ma par.olo!

— Et pourquoi ?

— Pourquoi ?

— Oui.

Mais tout simplement parce que là-dessus

je n'en sais pas plus long que /ous et que je

crois bien qu'il y en a beaucoup qui n'en sa-

vent pas pl^s long que moi.

Tout ce que je pujs vous dire, c'est que

bie_ qu'on le reçoive dans le meilleur monde,

daiusla meilleure société — et la preuve, c'est
qu'il est ce soir ici, ce soir chez M. Borlès-
A.aboîme — ily a bien des gens qui le tiennent
fi l écart et le jugent suspect...

— Suspect ?

— Parfaitement.
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— Mais, celte fois, je vous demanderai

pourquoi ?... Car enfin pour suspecter quel-

qu'un et le tenir à l'écart, il faut bien avoir

un motif, une raison.,.

Lucien de Laubarède haussa légèrement les
épaules.

— Que voulez-vous que je vous dise? dit-il.

Ce qu'il y a de certain, c'est qu'on ne cause

guère avec lui et que tout se borne à son

égard à la plus étroite et je pourrais môme

dire à la plus froide politesse...

Ainsi, tenez, regardez... regardez si je vou»

trompe...

Tous 'les jeunes gens qui sont là forment

des groupes où ils causent et rient entre eux.

Tous s'abordent avec un sourire de franche

sympathie et la main largement ouverte, lar-

gement tendue...

Mais lui, cet étrange individu, cet étrange
Sataniel dont nous parlons, que fait-il?

Tout à l'heure, quand vous me l'avez mon-

tré, il était seul, n'est-ce pas ? et il est .seul

encore... tout seul... et personnne ne s'avance

vers lui,., personne ne s'arrête sans lui par-

ler.,.
Puis Lucien de Laubarède me prenant par

la main ajouta :

— Tenez, voyez, regardez...

Et c'était vrai.
Sataniel restait seul toujours, isolé, tou-

jours...

Les bras croisés, suivant d'un regard ma-

chinal les couples de danseur» qui passaient
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Eres de lui, il continuait à demeurer immo-

ile à la m âme place. 

Mais tout à coup pourtant, et comme je le

regardais encore, je vis de nouveau ses yeux

chercher les yeux de Théz'èse...

Quelques secondes s'écoulèrent.

La gorge sèche, les tempes battantes, j'at-

tendais,
Qu'allait-elle faire?

Enfin, lentement elle releva la tête, joua un

moment de son éventail comme pour se don-

ner une contenance, puis, de nouveau, je la

vis regarder fixement cet homme, sourire à
cet homme!..,

Et comme au même instant ses amis ve-

naient de la quitter, comme elle restait seule,

je la vis se lever à son tour, se diriger du

côté de Sataniel, puis, sans s'arrêter, échan-

ger rapidement avec lui quelques paroles.

Mais je venais de quitter d'un bond Lucien
de Loubarède.

Mai« je venais déjà de m'élancer vers eux
les poings crispés, fou de colère.

Oh! je crois qu'à ce moment-là j'aurais été

capable de tout, oui capable de tout! Mais

un peu de sang-froid, heureusement, me re-
vint. Souffleter cette femme, sauter à la gorge

de cet homme, afficher ainsi en public l'at-

troce douleur qui me brisait le cœur, non!...
nonl... Ce secret-là, mieux valait le garder

pour moi... mieux valait dans mon propre
intérêt ne pas faire d'éclat, ne pas faire de
scandale.

Et d'ailleurs, est-ce que ce Sataniel. pour
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lequel je me sentais uno haine terrible, poU"

vait m' échapper?... Est-ce que le lendemain,

c'est-à-di"e dans quelques heures, il ne serait

pas facile de le retrouver ?...
Quand j'arrivai en face de Thérèse, j'ay*»3

l'oeil si étincelant et j'étais si pâle qu'elle

pâlit à son tour. .
— Eh bien, qu'as-tu donc? s'écria- t-ello

toute saisie. Tu me fais pour! , .
Mais je venais déjà de lui saisir le poignet

et la serrais à la faire crier :
— Tu vas me suivre, lui dis-jc d'une vpK

que la colère faisait encore trembler cl me

suivre sur le champ i... et me suivre à i ins-

tant !... . 1 la
— Pourquoi te suivre ?... Mais c est cic '«

démence, mais c'est de la folie ! fit-elle en es-

sayant de se dégager de mon étreinte. ,

~ Oh! pas un mot... pas un mot de pli»
lui criai-je avec une telle autorité qu'elle de-

vint encore plus pâle. Prends mon bras •••

Viens!... , ...
Celte scène avait été si prompte, si r»pw5»

que personne n'avait pu s'en apercevoir.

Quand je dis personne, je me trompe, c

Sataniel l'avait vue. Mais se perdant aussi t

au milieu de la foule, il s'était empresse ao

disparaître. , ,
— Oh ! va, je te retrouverai bien, miser •

ble ! me disais-je en la cherchant encore m

chinalement autour de moi... .

Et quelques minutes après, Thérèse- é^i

nous avions quitté les salons de M. »*

Latour.
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CABINET DENTAIRE
F. CROIET, Cilirilf8ieil-DB.1iiSi8

31 place de la Croix- Rousse, 21

("autorisation des Caries dentaires évi-

. „, Imites extractions, - Spécialité de
Poses de Dents sans crochets ni Extrac-

tion de Racines-
7W«5 les pH*™ sortant de la .Maison

Tord garanties !0 ans sur facture.

ODNSUUTAT10M DE 9 HEURES A fSiOl ET 2 A 5 «EUBES

^llESTIoi^HYGIÈ^E
H y a quinze mois, les habitants des mai-

sons comprises entreles rues de THôlol-de-
Ville, Gentil, des Forces et de la Fromage-
rie avaient adressé au Conseil municipal,
une pétition fortement motivée, demandant
le déplacement de l'urinoir, situé entre la
rue des Forces et rue Gentil qui n est

qu'un foyer d'infection.
Voilà donc plus d'une année que les pé-

titionnaires attendent une solution à leur
requête, quand à la dernière séance du
Conseil municipal. M. Bouillin se faisant
l'interprète des doléances de ses électeurs,
a remis la question sur le tapis et a de-
mandé, à ".'administration une prompte et

salutaire décision.
M. Dcbolo qui présidait a fait une répon-

se qui prouvera que l'administration passe
sous jambe les demandes et réclamations
les plus justes, les plus fondées de ses ad-

ministrés.
Il a été fait une enquête, par qui, nous

regrettons cle ne pas le savoir pour adres-
ser aux enquêteurs nos félicitations sur
leur perspicacité, leur intelligence et leur
insensibilité nasale.

11 résulte de cette enquête fantaisiste que
dans le quartier indiqué les affaires qui s'y
"rotent sont nulles et que le commerce est
très réduit.

II n'y avait donc pas lieu à donner satis-
faction en enlevant l'urinoir.

Nous- nous demandons quelles corréla-
tions peuvent exister entre un urinoir et
un commerce quelconque, entre l'hygiène et

les affaires commert iales.
En présence décrite fia de non-recevoir,

aussi absurde que ridicule, nous devons
croire que M. Dcbolo, qui certainement
passe plusieurs . fois par jour devant cet,
urinoir, u'a pas les libres nasales sensibles
pour s'apercevoir des odeurs nauséabondes
s'exhalant de ce bueno retira.

Le président, par droit d'élection, du.
conseil municipal aurait dû prendre un peu
plus sérieusement ses informations et ne
pas s'arrêter aux conclusions d'une enquête
peut-étro imaginaire.

Nous sommes informés qu'à la suite de
ce refus administratif, les habitants de ce
quartier le plus fréquenté de la ville, vont
envoyer une adresse à M. le Préfet du
Rhône pour l'inviter à saisir le conseil
d'hygiène et de salubrité et lui demander
une réduction de patentes, puisque, suivant
l'opinion de l'administration municipale,
leur commerce est nul, leurs affaires exces :

sivement réduites.
Nous sommes complètement de l'avis

des solliciteurs.
Cet urinoir est placé dans un espace trop

restreint et pas assez aéré et gène beau-
coup la circulation.

Nous approuvons les démarches qui vont
être faites auprès do l'administration pré-
fectorale.

Nous profitons de cet incident municipal,

pour signaler de nouveau le mauvais entre-
tien de toutes les vespasiennes, X. B.

Chronique Régionale
RHONE

Plewa-Çénlte. — Disparition d'un enfant. —
On nous signale la disparition d'un enfant, le
nomme Antoine Pipeau, qui a disparu du
domicile de ses parents, Grande-Rue, n, depuis
•mardi matin.

Voici son signalement : taille i ni; 5o, che-
veux et sourcils châtain clair, front décom ert,
yeux châtains, nez moyen, bouche moyenne,
menton rond, *isage ovale, teint naturel.

11 est vè.n d'un panlalon en velours à raies
marron, gilet en drap marron à raies noires,
chemise de flanelle à raies grises et noires,
chapeau, de pailles blanc, veston à raies noires

M ip* Kulocaes-1u,<>'lequin.
M. Hoche, commissaire de police d'Oullins,

a qui le signalement a été donné, le fait recher-
cher.

Villefranehe. — Bureau de Bienfaisance. —
La commission administrative du Bureau de
Bienfaisance est convoquée pour le IQ septem-
bre à dix heures du matin, à l'effet do statuer
sur la donation de 20,000 francs faite à cet éta-
blissement par M. Aueour.

— Foire aux chevaux. — Le maire de Ville-
iraache rappelle que, par arrête préfectoral du
*9.septembre i8o3, la ville de Villefranehe a
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Salnt-Etlenno. — Les grévistes de Plve-de-

Gicr. - ^'euf ouvriers- grévistes ont été juges
pour entrave à la liberté du Irayail,

Au moment du, réquisitoire, M' l.ouOat a vl-
•; veinenl pris à partie les grévistes et_ M V,"ar-

pentiéi-, leur avocat, dont il a critique 1 attitude
pendant la grève. ' - ••' , , . ... 

M Charpenlier a, protesté conlre le réquisi-
toire du procureur de la République ; « G est
la première fois, a-t-il dit, qu'il a vu un procu-
reur tenir de semblables propos. »

Le procureur dc la Bépuldique a déclaré que
s'il. p.-enait une atlitude semblable, il y elait
Mit' ris<- par les rapports de police qu'il a entre
les mains.

il a uonné lecture d un deces rapports.

M' Charpentier s'est écrié : « Alors, c'est une
affaire entré vous et moi !» .

M" Charpentier a retiré ses paroles et Cher-
ché à s'excuser. ....

Le procureur a déclaré qu'il insistait pour
; avoir une réparation.

Le Tribunal, après délibération, a condamne
M° Charpentier à 16 fr. d'amende avec appli-
cation de la loi Bérenger. _

Le Tribunal a prononcé ensuite les condam-
^ nations suivantes contre les grévistes pour-

suivis : . " ., „ . j„
Vinay, 3 mois d« prison; Odm, 3 mois de

prison ; Grand, a mois de prison ; Thery,
j mois de prison ; Tardy, 1 mois de prison ;
Thomas, 15 jours de prison ; femme Mallos,
15 jours de prison ; Boissonnet, io jours de pn-

S
°Les inculpés Perrler et Solonnier sont ac-

^"L'incident qui a eu lieu entre W Charpen-
tier et le Procureur de la République, a pro-
duit une vive émotion.

Bive-sle-Gier. - Accident mortel. -Mardi,
vers 2 heures du soir, un ouvrier de MM. P n:
ion et Régnier, entrepreneurs, nomme Kloi
M;\hern,%éde

,
4o ans! a é.té. P^i|it4d'une

hauteur de 11 mètres, à l'usine des litamgs,
nar la rupture d'un cordage. .

Dans sa chute, il s'est fracturé l'épine dorsa-
le ; la mort a été instantanée.

Mathern, la victime de ce pénible accident,
laisse une veuve et quatre enfants en bas âge.

— La renrisc du travail à la verrerie Richar-

me . — Comme il avait élé annonce précédem-
ment, la verrerie Richarme recommence des
jeudi, 20 septembre, à 8 heures du malin, la fa-
brication àes . bouteilles, après six mois de
grève. Jusqu'à nouvel ordre, un seul lour fonc-

tionnera. ... ,.
La rue P- Richarme ou est située la verrerie

de ce nom, sera interdite à la circulation, le
matin, à la rentrée des ouvriers et le soir, a
leur sorlie; le service d'ordre sera fait par ta
police, la gendarmerie à pied et à cheval.

Cours commerciaux. — Paris, 19 septembre
1894. — Colza : courant 47.75 à , octobre
47.75 à 48.25, novembre-décembre 48 .25à 48, . . .
4 premiers 48.50 à ...- Tendance calme.

Un : courant 50.'J5 à 51.25,oc.tob -49. . . à 49.50
novembre-décembre 48.,. à 48.50 -4 premiers,
47.50 à . ... Tendance soutenue. -

Sucre : courant 30.25, octobre 29.12 à »»,»»,
4 d'octobre 29,12,: 4 premiers 29:'S0 "à, .....,"
Tendance lourde.

Le Havre. — Café (cote officielle), septem-
bre 10 h,,:.98. 50, midi, 98.75. Tendance; cal-
me. . ''"., v .

Lyon-Guilloiièra, — Marché aux fourrages
du 19 septembre. - , • • ,.

Foin, 1- choix, lès 100 kil. 8..'. à 8.25 ; ordi-
naire, de 6.85 à t-lo — Luzerne nouvelle ch.
6.50 à 7... ; ordinaire, 5. '..".-à 5.50., — Paille de
seigle, 3.25 à 3.75 ; de froment, 3.25 à 3,75 ;
d'avoine, 3.10 à 3.25.

Droits d'octroi non compris.

Issues

Son, les 100 kil. de 8. . . à 8.50. — Fleurages,
de 10.25- à 12.25. ,-

Rendues à Lyon.

Manifestation royaliste
Jeudi aura lieu à la Madeleine une messe

pour le comte de Paris. Les royalistes prépa-
rent, une grande manifestation.

Le ban et Parrière-ban du parti ont été con-
voqués.

Le général de Charrette assistera à la céré-
monie. .

D'après le Courrier du Soir, le duo d'Orléans
serait décidé à faire un de ces coups de tète
dont on parle, et viendrait en personne^assister
à la céréiiionie funèbre qui aura lieu à la Ma-
deleine.

Naturellement, ce bruit ne rencontre aucune
créanee. ._ __--- ;:

Dans la marine
. Le, contre-amiral Véron, chef d*'état-ma.jor du
premier arrondissement maritime à Brest ;
vient; de demander à être relevé de ses fonc-
tions^ Sa succession serait accordée au eonlre-
amiral Montesquiou-Fezcnsac ou au contre-
amiral Marêchàh ; .-

La politipe du Vatican
Le Moniteur de Rome, organe officieux du

Vatican, publie une note qui a pour objet de
nous mettre en garde contre les commentaires
auxquels a donné lieu le discours de Crlspià
Naples. Cette note déclare que rien n'est changé
et ne sera changé dans la politique du Pape

Mort d'un explorateur
Lé colonel Monteil vient de transmettre à

l'administration des Colonies la nouvelle sui-
vante :

Un télégramme du capitaine Marchand daté
de Goumenti, dans le Baoulé, annonce la mort
de l'explorateur Maximilien Moshodilz. décédé
à Kong le 6 août de la dysenterie.

ïiS BIEiilïîjïffil FEEIE1
Au banquet de Ghâteaudun, après le dis-

cours du maire, le président a prononcé le
discours suivant, religieusement écouté et
vivement applaudi par tous lès convives :

Monsieur le maire.

Je vous remercie des paroles que vous venez
de prononcer ; je remercie la vaillante popula-
tion de celte ville, de l'accueil qu'elle fait au
président de la République.

En m'arrêlant à Chàteaudun, avant, d'aller
saluer le drapeau de l'armée, j'ai l'heureuse
fortune de pouvoir deux fois en deux jours,
féliciter des cœurs généreux, de leur dévoue-
ment à la patrie, et de trouver ici dans les
glorieux souvenirs du passé, demain dans le
speetacle de nos forces reconstituées, des.
exemples féconds et une confiance invincible
clans les destinées de la France.

Vous avez, M. le maire, le droit d'affirmer
que vos concitoyens qui, il y a 2Ç ans, ont
bien mérité de la patrie, ont depuis bien mérité
de la République ; il ne leur suffira pas de
maintenir intact ce patrimoine commun des
libertés publiques, fruit de tant d'efforts et de
tant de sacrifices ; ils auront l'ambition légi-
time dc voir consacrer par les mœurs el par
les lois les idées de solidarité et d'assistance
qui honorent l'humanité.

C'est en conservant la conlianee de la démo-
cratie, c'est en méritant le concours de tous
les bons citoyens que le gouvernement de la
République saura, au nom de la tolérance et
de la liberté, ..xercer les droits essentiels du
pouvoir, et, iidèlo aux traditions de la France,
servir la cause du progrès et de la civilisa-

. tion.
Celui auquel l'Assemblée nationale a confié

la garde de nos institutions n'a jamais eu
d'ambition que pour son pays ;, il né considère
pas seulement la première magislra- turc de
la République comme, un suprême honneur,
il a conscience de ses devoirs et de sa res-
ponsabilité morale.

C'est dans celle pensée d'union et de con-
corde que je fais appel, Messieurs, à tous les
bons citoyens, à tous ceux qui aiment la
France ; je leur demande de nous aider à faire
de la, République un régime oii ta passion du
bien inspire les paroles et les acles, où les
humbles et les déshérités de la forlune aient la
première place dans la sollicitude des pouvoirs
publics.

Je leur demande d'oublier les vieilles luttes
et les querelles passées.

Tous ont ici, il y a vingt-quatre ans, com-

battu, serrés autourdu même drapeau ; aujour-
d'hui la République les convie à se donner la
main pour une œuvre de paix et dc progrès
social.

BOURSE DE LYON
du 19 septembre 1894

FONDS D'ÉTAT Dernier il VALEURS Oerniar
& terme cours jj au cumulant cours

3 0/0 Français 403 85 i Ville de I.jon 3 0/0 102 50
3 '/.Français.. j Ville Marseille 187 7 .....
Emile uuillée I V. Taris 69 -.. *J»  
Eitviitc piiviléïiée ' — 71 «] ^
ISxlérîenrc + O'/O.... ' 7170 — 93 384. .
Hongrois 4 0/0 Foncière 1S77 m..
lla1irn50/0 84 .. ' - 1879 .... 503 ..
TUIT 4 0/0 S. 0 25 92 — 1883
Porlurjais 3 0/0 Communale 1892. ,. ... ..
Orient 65 05

., Autriche l'Miyjioth. 44o ..
Lombardes ancien., 33-2 50

ACTIONS . _ „„„„..,. 833 ..
 — NonlEs». 1" hyp.. 300..

Crédit Lyonnais 773 75 — —> 2" iiyp .. 21)7 50
Foncière Lyonnaise.. 347 50 — — 5-liyp.. 230..
Puez Saragossel"l)yp... 297 ..
Panama ... - 3- l.yp... 262 50
Lanilerhauk 555 . .  Gaz de Lyon 982 50
Baniiueottoina».. 609 37 Craisot 2u*i!"
Lombards SS4 Î2 Aciéries do-la Marine 838 75
rjrtl Espagne! 139 37 Frandio-Conité
fcaragosse 18125 Loire. ,... 264..
Autrichiens 742 50, Montiambert ....
- Saint-Etienne 315..

.,...-..„„ P.ive-de-Gicr...... 55 50
VALEURS Dombrowa
çn banque Lyon-Crolx-Rousso

. i —~. Ttamways Lyon. ... 885 . .

Act. HulaBankowa „ ~ . ' lermout.
Act. Cruix-P «ut . . 692 50 ?" al d.8 '

,0
i

,a
»0 " " • ;AA • •

Art Trifall Brasseries Georges . 580 . .

Act AipiueV;;;;.'.'; ;;, ;; „- "'"ci.-- ••• ••
Act.Tliarsis . arriéres du ohd.

 laimcries ulmo. .. - ..* ..
Lots Panama 121 ..

mm® FINANCIER DE hM

Lyon, 19 septembre.

Le thermomètre boursier avait légèrement
baissé ce matin. Toutefois, quelque désirable
que lut un temps d'arrêt ou même un recul
passager, la résistance des cours est remar-
quable.

Après une éclipse passagère à 103.77, le 3 0/0
remonte en clôture a io3.85. Quelques primes
à io4.22,5o dont 25, et 104 dont 5o. Parmi les
fonds étrangers, l'Extérieure seule donne lieu
à des échanges suivis : on sent que les intérêts
engagés sur cette rente sont considérables. Les
variations se meuvent dans un cercle assez
large : 71^0 et 71.82,50, cours extrêmes. L'Ita-
lien est sans affaires à 84, de même que le Turc
à 25.92,50.

Le marché du Lyonnais conserve son am-
pleur. Après un peu d'hésitation au début, la
clôture se fait en excellente tendance. Les der-
nières demandes ne peuvent être servies. Les
écarts de primes demeurent insignifiants : on
cote 780 le dont 5 pour fin courant, 787, 5o poul-
ie i5 octobre.

La Foncière Lyonnaise est demandée, sans
vendeur. Les obligations de cette société immo-
bilière sont, l'objet d'un excessif mouvement
en avant à iJ4S et.^5o. Pour "être durable, la
hausse doit procéder par étapes, le cours n'est
pas plus élevé que ce.lùi dès obligations jde la
Société Immobilière Marseillaise,. dont la sécu-
rité ne lui est pas supérieure.

Laenderbahck 555, Banque Ottomane 699.47.
Il se fait un peu de tassement sur ces deux
valeurs. , Autrichiens 742.50. Lombards 258.12.

Transactions toujours fort actives en Che-
mins espagnols, ferme et à primes : on a l'air
dé marcher plus vile que les violons. Le Nord
débute à 137.5b et termine à 139.37. On paie
146.2» et i45 le dont 25 fin courant. Saragosse
178.75 et 181.25, cours extrêmes.

Les obligations P.-L.-M. sont légèrement en
retard sur les prix de Paris. On tient les
Rhône et Loire à 641 les 4 0/0, et 467 les 3 0/0.

Les Lombardes sont très demandées et payées '
sensiblement plus cher qu'à Paris : étant don-
nées les dispositions actuelles, cette hausse ne
saurait nous surprendre.

Toutes les catégories d'obligations espa-
gnoles sont largement traitées : Nord Espagne,

- i-. 3oo, 2- 267,60, 3- 253, 4- 240, 5- 236j Pampe-
lume 285,5o, Barcelone priorité 298,50, Asturies
i' - 265, -3* 237, Saragosse i"297, 2:283, 3- 262,60,
Barcelone direct 270, Ségovie 22a.

Le Gaz réactionne un peu à 980 et 982,50. .
Certaines valeurs métallurgiques rétrogra-

dent aussi légèrement; les Aciéries de la ma-
rine à 833,75, les Aciéries de Firrniny à 1605.
La tendance n'est pas à reconquérir les hauts
cours perdus.

En mines, le Rive-de-Gier remonte à 55,5o,
sur des demandes suivies.

Tramways de Lyon 885, Jonage 44^,50, Pro-
duits chimiques d'Alais 820, Brasseries Hoffherr
58o, en perte de 13.70 sur leur cote, précé-
dente. '"

Le marché en banque n'est pas resté inactif.
Voici les cours pratiqués :

Croix-Pàquet 692,50, Port Kaina 267, Deux-
Passages64o, Tramway de Neuville nouvelles
45o, Panorama de la bataille de Nuits très de-
mandé à 6o5, 607,50, 610 et 6i5 : les Parts ont
preneur à 75 francs. Ces Parts ont droit à 20
pour 100 sur les bénélices une fois le capital
actions remboursé. Panorama russe 49^, So-
ciété électro-métallurgique française ;40i Tour
de Fourvières 54o, Plaque Lumière 12,60.

L'Alpin se maintient au prix excessif de
183,75. A Vienne, on a beaucoup réalisé ces
temps-ci. Il semble très douteux que l'on
puisse donner Un dividende.paut l'exercice en
cours. Tout ce que l'on peut dire, c'est que, si
l'amélioration continue, la. Société pourra dis-
tribuer un dividende de 5 po.ur 100 dans, deux
ou trois ans.

Tril'ail 362,5o, Briansk-665, Urikang 140, 142,
Donelz anciennes 955, g5o, nouvelles 900 et
005. -

BOURSE DE PARIS
du 19 septembre 1894

VALEURS Clôture Clôture VALEURS I Demie

a lerrae d'hier jd'aujour ou oomptant cours,

3 0/0 Français... 103 82' 103 37 Tmiis30/01892. 506 ..
3 O/Oamortiss... 102 52 102 22 Fusion ancienne.!

: 3 1/2 Français... 109 15 108 82 Fusion noiuclln.! 475..
Italien 83 95 83 95 VillcI'arisSS-ÇO .....
Ultérieure- 71 53, 71 37 — 65. .
Hongrois 4 0/0.. 100 37^ 100 3" — 69... 420..
Portugais 2n37j 28 43 — 71... 410
Russe orient 64 901 6187 — 75... 555 '
Egyple unifiée... 525 .. [ _ 5g... 555 50

— privilégiée —  56...'«6
Banmi de France....... I ' - 94 2'/, 2U 75
Crédit Foucier...: 928 75 918 75 Ville Marsei.le T7i
Crédit Lyonnais..! 773 75 77125 Ville Lyon I
Banque ottomane. I 6o9 37 6,17 81 Foncière 1877 ..] 400 50
Landeibanlt ] 55025 Communalel879 500 50
Pasama | .. .. .... Foncière 1379..! 503
Paris-Lyon-Méd.. 1420 ..1405 .. Communale 1880' 500 50
Suez. , 2937 50 2937 50 Foncière 1883 . . 458
Nord Espagne... 137 50 132 50 — 1885. 503
Saragosse 18125 170 25 Comm.923.20"/. 502 50
Autrichiens 740 50 716 25 Eaux 30/0
1-oKi-harils 252 50 258 75 Au!.richel"hyp. 450 "
Consolidés Lombardes anc. 33750
lots Panama ... . _ m,uv. 312 50

f Priorité espagn. 285 .
j [ Saiag. l"Hypol. 289 50

^^.I^EîLÈ^ JBOXJRSB

f
3 0/0 Français 103 15 Banque Ottomane.. 666 87
3 7, 0/0 Français Rio Tiuld 404 37
Extérieure 4 0,0.... 7108 l'harsis; 126 87
l'irtagais 3 0/0 28 43 Alpines..... 182 50
Egypte unifiée 523 12 Dc Beers 427 50

— privilégiée ongrois i 0/0 . . . 100 18
Italien 5 0/0 83 90 Russe-Orient .'....
Turc 4 0/0 D 25 65

mimm nmcm m nuis
La réaction d'hier se transforme aujourd'hui

en une faiblesse accentuée qui se réllète sur
toute la cole.

Le 3 0/0 s'aiTaisse progressivement de io3,85
à io3.36. Le 3 1/2 0/0 est à loS.Sa en baisse éga-
lement. L'Italien reprend à 83,92. L'Extérieure
fait 7,1 3/8. Le Turc descend à 25,85. Il est ques-
tion d'un projet d'unification de la Dette Otto-
mane qui, s'il réussit, produira une activité
considérable sur toules les valeurs du groupe;
les l'omis ltusses résistent assez bien au mou-

| vemcnl de laililcsse de la place.
nf,,

0
,!^, 11 )ihsscm<-nts de crédit sont l'objet de

^t^mi„i
ra

l
ns

f-
ct

',<?îls - ° a ^'e le Foncier 927.
Lee ,,Ziî.°.

terll
'auGaLscl' faction sensible,

oceasn ,t, -y
 u

'°ilvora biciUùl ««e bonne
tahfef no„n^ y em

Pl°yer> u"« reprise est cer-taine pour ce groupe en octobre.

élevé S Z '° 8e!lk k ̂ - ̂ x encore trop
ment'tn^iiti

marché
. e" banque, c'est égale-

Fin de séance indécise et faisant plutôt pré- .
sàger la continualion du mouvement rétro-
grade. , "

_ 1. inwB8jW^"^~ '

Bourses Etrangères la 19 Sepîemlira
Londres. —Tendance terme. —-.Consolidés

à terme 10-2.25 ; Consolidés au compl^nl, 102.25
3 0/0 français, 103.. . ; 4 0/0 français, 1 08.50 ; Ita-
lien, 83.30 : Kgyplo Uniiiée, VM-<i ; Egypte 3 1/2
103...; Egypte Nouveau, 105.&1}; Daïla, 10-i,5o;
Domaniale', 106...; TurQ A, 64,25;. Turc B,
42.25 : Turc C. 28.25 ; Turc D, 25.06; Ottoman
1871 Tribut, 90.12 ; Turc Défense, 10-1.25; Ban-
que Ottomane, lti..r4 ; Banque de Roumanie,
6.'5; Extérieure 4 0/0, 71.12; Russe consolidé,
103. , .; Hongrois. 99.75 ; Portugais 3 0/0, 26.50;
Brésilien 4 0i0 1889, 76 50; Suez, 11<>... ; Lom-
bards, 10.25; Uio-Tinlo, 15.74- ; Tbai-sis, 5.12 ;
De Beers, 10.06; Argentin 1886, 68.50; Argentin
funded, 73.26; Argent en barres, 29.42 ; Change
sur Paris, 25.30 ; Escompte hors banque 0.50;
Prêts à cours jours 0-25. , ; Retraits ...180;
Versements,

Berlin.. — Tendance ferme. — Consolides
4 o/o, 104.90; Cons. prussiens, 3 o/o, 94.60; Dis-
conlo Commandite, 203.80; Crédit mobilier au-
trichien, 225 40; Italien, 83.70; Turc, 26.15;
Chemins Ottomans, 112.10; Hongrois i O/o,
100 30; Hongrois or couronnes, 9l. ..; Russe
consolidé, ; Russe Orient, 65.10; Autri-
chiens, 147.90; Lombards, 49...; Chemins
Russes, ; Roubles comptant, 220.65 ; Rou-
ble fin courant, 220. 50; Change sur Paris 8 .jours,
80,75; Change sur Londres à vue, 20.35; Change
sur Londres 3 mois, 20.31; Change sur "Vienne
2 mois, 16.325; Change sur Saint-Pétersbourg,
3 mois, 21. i35; Escompte hors banque, 2. . ..

Francfort. — Tendance ferme. — Crédit
mob. autrichien, 302.60; Disconlo Comman-
dite, 200.30; Autrichiens actions, 292.75; Loni-
bards, 98.84; Portugais 3 0/0, .26.80; Hongrois,
102...; Turc, 25.90; Banque Ottomane, 132. 60;
Douanes, 101 50; Coupon florin, 81.70; Change
sur Paris, 80.82; Ch. s. Vienne court., 164...;
change s. Londres, 20.34; Escompte hors ban-
que, 1.25; Pièce de 20.1'rancs, 16.17.

Vienne. — Tendance ferme. — Crédit mobi-
lier autrichien, 372.70; Crédit foncier d'Au-
triche, 494. ..; Autrichiens, 360.40; Lombards,
118.40; Autriche or, 124.80; Rente de mai, 99. .;
Rente or, couronnes, 97 80; Rente hongrois,
or, 122.60; Renie hongroise couronnes, 122.70;
Actions de la Banque, 1038 ..; Landerbank,
260.10; Alpines, 85 90; Tabacsottomans, 222.20;
Chemins ottomans, 66 80; Pièce de 20 franes,
9.875; Change sur Paris à vue, 49.25; Change
sur Paris à 3 mois., 49.20; Change sur Londres
à vue, 124. 35; Changes sur Londres à 3 mois,
124. 90; Changes sur Berlin à vue. 60 8o.

Rome. — Italien 5 0(0, 91,32; Italien 3 0i0,
57 ..; Banque nationale, 76Û. ..; Crédit mobi-
lier, 120. ..; Société immobilière, 34.25; Méri-
dionaux, 636. .. ; Méditerranée, 48C. . . ; Change
-s. Paris, 108.70.

Gênes. — Italien 5 OiO, 91.27; Crédit mobi-
lier, 120...; Change s. Paris, 108.75; Méridio-

. naux, 635.50.
Barcelone. —• Intérieure, 72.47 ; Extéiieure,

82.92.
Bruxelles. — 4 0/0 Belge 102.50 ; 4 0/0 Espa-

gne, 71.36; Turc 25,95; Saragosse, 177...;
Vieille Montagne 505 ... ; Change sur Paris,
99.80.

Anvers. — 4 0/0 Espagne extérieure, 71.. . ;
Ture, 25.50; Portugais 3 0/0, 26.50 ; Egypte,

. 6 0/0, ; Change sur Paris, 99.85; Change
sur Berlin, 123.55.

Amsterdam. — 2 1/2 0/0 Pays-Bas 93.75 ; 40'0
Extérieure 67...; Turc 25.84 ...; Portugais
26.25; Egypte 6 0/0 103...; Change sur Paris

Saint-Pétersbourg. — Russe-Orient 95.06;
Change sur Paris 36.65; Change sur Londres
92.50.

Petite Bourse du soir
Francfort. — Tendance ferme. — Crédit mo-

bilier autrichien 303.7a; Lombards 99.84;
Hongrois lt)3... ; Douanes 101..  ; Disconlo
203 55 ; Banque ottomane 132 60 ; Banque au-
trichienne 294- 84; Italien 83 50.

New-York. — Argent New-York 64.25. .
Changes orientaux.— Sanghaï 2/11 7p3; Hong-

Kong f|2 3pi; Yoko .j. .p; Sing 2j2 5[8 :
Bombay 1|1 15]32; Calcutta ,\. ..\... 

CONDITION DES SOIES
LYON, le 19 septembre 1894.

"*.-''.- «i ç s a> o rt —

-S  -Si a ^ S ^ £ G 25a t= 3 o 5 'g
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40 Organs. .7 .. .1 .4 . . .2 . 1 .2 .5 16 .1 3560
.31 Trames. .4. 4 „. .. . .5 .7 .7 ,4- .2418 .
101 Grèges. 27 . .4 28 12 .2 .. .6110 .6 .7 .7575
..4 Divers,. ... •• "•• -,. .,

..... babines . • . . "'. , s
. . . Laines . .... i ...

176 38 .. .5 36 12 .4 .1 12 22 30 12 13553

BALLOTS PESÉS
-.6 Organs. 2 .. .1 1 2 .. ..245
• •3 Trames ; 3.. .225
-95 Grèges. .2 .. .1 .... .1 .. .8 3g 20 18 .4750 ,
. • . Divers.

104 .4 .. .2 2 .. .839 31 18 .5220

Les SlSjpoiirts
44 KILOMÈTRES 183 DANS L'HEURE

Bouhours vient d'accomplir, sur la piste
de Bordeaux, une perfomance incroyable.

Il a battu tous les records de n à 5o ki-
lomètres battant aussi celui de l'heure ré-
cemment établi par Dubois par 43 kilom.
32p, couvrant dans lc même temps" 44 kilom.
iS3.

DERN ER CHAMPIONNAT DE FRANCE

Le championnat de France de too kilo-
mètres (bicyclette) sera couru le dimanche
3o septembre, au vélodrome de la Seine.

; Pour la première fois, les entraîneurs se-
ront admis.

| UNION VÉLOGIPÈDIQUE LYONNAISE
L'Union yélocipédique lyonnaise fera sa

dernière sortie officielle le dimanche '7 octo-
bre, sur Crémieu.

Le départ aura lieu du siège de la socié-
té, route de Grenoble, i3o, à huit heures
précises du matin.

A l'occasion dc cette sortie, une grande
fête sera organisée à Crémieu..

LE RECORD PARIS-MARSEILLE
Une cyclowomann distinguée de Mar-

seille, Mm<l Castinelli, partira de Paris, le
a3 courant, et tentera dc battre le record
Paris-Marseille.

LE VELODROME DE LYON

Nous rappelons aux intéressés que c'est
ce soir jeudi, à minuit, la clôture des enga-
gements pour les coursés du a3 septembre,
au vélodrome de la route de Gênas. Avis
aux retardataires.

-Le vélodrome est déjà fréquenté par les
coureurs étrangers qui viennent se tamilia-
.riser avec la piste. Vus en tricycle : Mer-
laud, de Paris ; Gourbe-Doutrelôn, Grotard,
de Lille ; Fouasneau, de Bordeaux, etc.,
engagés dans la course annuelle des juniors
qui sera une des plus intéressantes épreu-
ves.

ZllMERiiUANN
Hier, a 4 heures, Zimmermann est arrivé

de Bordeaux, accompagné de son ami
Wheeler, et de son masseur, le nègre Riie.

Zimm est descendu à l'hôtel Collet.
•. A cinq heures, il est sorti pour aller
essayter la piste do Gonas où il s entraînera
tous/fes jours, matin et soir, pour les cour-
ses de dimanche.

On a beaucoup remarqué les affiches
donnant le programme des courses avec le
portrait dc Zimmermann.

'COURRIER DES THEATRES"-
Eldorado. — Les nouvelles scènes de la re-

vue obtiennent tous tes soirs un gros succès.
La foule qui envahit de bonne heure l'Eldorado
ne se lasse pas d'applaudir le petit Fred dans
sa double scène si originale du gigolo et de la

gigolelte, dans ses couplets du concours musi-
cal, el MM. Max-Morel el Le/. ras cjaus ja scène
du concours de coiffure. Inutile d'ajouter qu-oa
refuse Usus les soirs du i^ioude.

L'Harmonie municif/xile. — Le concert de
l'Harmonie munipale qui devait avoir lieu
jeudi dernier, place de Trion, et qui a du être
renvoyé pour eaus,o de mauvais fcemps, sera
donné ce soir à 8 Ji. r\z. .,,, .

 — o— 

Casino des Arts. — Un début ce soir au Ca-
sino. M. Féiieol, des Ambassadeurs, un uinu-
sanl comique, dont le talent souple ol original
plaira sans nul doute aux Lyonnais,

-o-
Scala-Bouffes. — Le spectacle de la Scala est

plein de nouveautés et d'attractions. L'élément
comique domine avec les Gstnel-Street, deux
très amusants duellistes; Alida Bouffe: Mme
Duga; les excentriques clowns anglais Jehan
andBosa, sans oublier l'étoile de la troupe, la
capiteuse Diamwntine à ses dernières soirées.

Pomme d'Api, supérieurement interprété par
Mme Ldgard et Alida Bouffe el M. Edgard clôt
admirablement ce charmant spectacle.

SfiCfACLÊslTCÔSCMTS
pRAND-ÏIIEATRE. - Ce soir à 8 h. Les
13 Chouans, grand drame en 5 actes et 8 tab.,
de Emile iîlavel et Pierre Berton.

MUSIQUE MILITAIRE, — Aujourd'hui, de
Ifl 5 heures à 0 heures, Place Bellecour, con-
cert par lc C" régiment de cuirassiers.

i. Léopold II, pas redoublé, Christophe. —
2. Elisa.poljca, K 3. La Croix dc Jérusalem,
fantaisie, Biéger. — (J. Grenade, valse, Trave.
— 5. Les Soirées de Venise, mazuika, Klein. —
0. Les Bébés, polka, Buot.

PLACE DE TRION (St-Just). — Aujourd'hui,
à 8 heures î/a du soir, concert par l'Harmo-

nie municipale.
i. Allegro militaire, Weltge. — a. Le Trou-

vère, grande fantaisie, Verdi. — 3. Grande
valse, Signard. -r- £; LaTraviata, solo clé clari-
nette, Verdi. — 5. London-Polk», Métra.

ELDORADO. — Les nouvelles scènes de la
revue ont obtenu hier soir devant une salle

archi-comble un succès éclatant. Le public a
fort applaudi le petit Fred dans sa double
scène de la gigolelte el du gigolo et dans ses
couplets du concours muscical. Gros succès
d'hilarité également pour la scène dans la salle
amenée très spirituellement par le concours
de coiffure, M. Max-Aim qui reprenait le rôle
du compère a montré beaucoup de rondeur et
de bonhomie.

Ce soir nouvelle scène sur les pompiers an-
glais.

CASINO DES ARTS. — Ce sont les Krone-
niann et Marfa-Hâ", qui, hier, ont été les

héros de la soirée. Une salle enthousiaste, leur
fait ovations sur ovations. Ce légitime

succès est bien dû, en effet, à l'excellence et
aet au brio de ces artistes: les Kronemann d'à
giles et merveilleux gymnastes; Marfa-fladaiis
une série, dc suggestives poses plastiques, le
triomphe de la grâce et de la beauté : Gonln
dans un très amusant répertoire. Ce soir, con-
cert de gala avec le concours de Chemin, des
Ambassadeurs.

Au premier jour, deux grands débuts : une
étoile parisienne, Germaine Etty, composi-
trice, poète interprétant ses œuvres au piano,
et Hendrix et sa meute savante de dogues
d'Ulm (première représentation en France).

'ç CALA-BOUFFES. — C'est samedi irrévoca-
0 blement que Pomme d'Api, l'amusante opé-
rette d'Offenbach, va prendre la place de Coco-
Bel-Œil.

Les amis de gai spectacle et de joyeuse
fantaisie devront donc se hâter s'ils veulent
applaudir cet excellent Coco personnifié
par M. Cubisol et'auquel donnent la réplique,
avec leur talent habituel ,, la gracieuse M"
Edgard et MM. Edgard et Sinoel. Ajoutons que
la partie du concert est parfaite et com
prend : la coquette Diamanline, M"" Duga,
Alida RouO'e, les célèbres Dinus, etc., etc.

Début de M. Raival.

rOLIES-BERGÈRE. - Tous les dimanches,
jf" de 2 à 6 heures, patinage avec .orchestre. ,

Soirée dansante à 7 h. 1/2. Tous les jours, de
1 à 5 heures, patinage. Professeur : Marins.

Jeudi prochain, première *des soirées de
gala. Skating avec orchestre.

Spectacles et concerts.

COMMUNICATIONS DIVERSES'

— Société lyonnaise ds gymnastique. —
MM. les Sociétaires sont priés d'assister à

la' répétition du Jeudi 20 courant, à l'occasion
de la fête annuelle qui aura lieu, le dimanche
23 courant. Remise des lettres d'invitation.

Lçs détenteurs de billets de tombola sont
priés de les rapporter.

COURRIER MARITIME
L'Amazone, allant à la Réunion, est en-

trée dans le canal de Buez, hier, mercredi,
à deux heures du. soir.

Naissaitoes-
Premier arrondissement. — Faurat Adolphe,

m. Impasse des Chartreux, 16. — Déjey Anna,
f. rue Bât d'Argent, 2.

Deuxième arrondissement. — Benon Pierre,
m. Place Carnol, 17, — Perret Marie, f. rue
Chaponnay, 5o.

Troisième arrondissement. — Cressent José-
phine, f. rué Paul Bert, 21. — Pelalan André,
m. rue Cité Pàrt-Dieu, 4- — Chapelle Jacques.
rue Paul Bert, i5i. — Marguet , André, m. rue
puphot, 4- — Recette Marie, L rue Voltaire,
"r/}. — Perret Victor, m: rue Moncey, 20. •—•

. Pellet Paul, m. grande rue 147.— Bajard Béné-
dict, m. rue Montesquieu. 83, — Noir Jeanne,
f. rue Ste-Jeanne, i3. — Gruinel Louis, m. che-
min St- Maurice, 66.

Quatrième arrondissement. —- Rostagnat,
Francisque, m., rue Denfert, 14.

Cinquième arrondissement. — Bijet-, Augus-
tine, t., r. du Bœuf, 4- — BleymeL,' Jeanne-, f.,
r, du Doyenné, 2,ï. — Moutarde, Adrien, m.,
r. de la Grange, 25. — Montas, Louis, m., r. du
Doyenné, 3i. — Second, Jean, ni. rue du Mont-
d'Or, ai.

Sixième arrondissement.— Gautheron, Marie.
t., v. Sèze, 10.

DECES ET FUNERAILLES
Premier arrondissement. — Panel Jeanne,

blanchisseuse, 80 ans, quai Saint-Vincent, 5o,
f. g h.

Deuxième arrondissement. — Laurent Mar-
guerite, sans profession, 17 ans, Charité, f. 8
h. — Nicolas Heine, domestique, 17. ans, H.-D.,
f. 10 h.

Troisième arrondissement. — Edouard Tor-
eheux, télégraphiste, 25 ans, rue Sébaslicn-
Gryphe, i33, f. 4 h, — Trillet Auguste, 3 ans,
rue dc la Madeleine, 8, f. midi. — Voile Anne,
sans profession, 56 ans, cours Gambetta, 41, f,
2 h. — Basson Jean, armurier. 38 ans, route
de Vienne, 206, f. 8 h. — Brunier Victorin, ren-
tier, 78 ans, route de Gênas, i34, t. 10 h.

Quatrième arrondissement. — Jean David,
chiffonnier, 4? ans, hospice Saint-Joseph, f .
7 h. — François Bellet, tisseur, 5a ans, rue dc
l'Enfance, 12, f. i h. — Etienne Barné, sans
profession, 7.4 ans. passage de la Voûte (oc-
troi), f. 3 h. — Epouse itapin, née Magnirt,
tisseur, (>4 ans, rue Saint-Augustin, 6, f. 5 fa. —
Veuve Lcgondre, née Maltête, sans profession,
68 ans, hsspicc Saint-Joseph, 1'. 10 h. -—Phili-
bert Conuuarmot, tisseur, 72 ans, rue Riehan,
3, f, ir h.

Cinquième arrondissement. — Louis Granon,
camionneur, 66 ans, rue Sainl-Picrrc-dc-Vaise,
37, f. 7 h. — Veuve Tapissier, née Baudrand,
sans profession, 57 ans, Porles-de-Loyassc, f.
9 h. — Charles Quintaux, rentier», 54 ans, che- -
min des Mures-Prolongés, 2, f. il h. — An-
toine, 4 ans nu, iiumlée du Chemin-Neuf, 12
bis, f. 5 h. — Epouse Lévêquc, née Verny,
tailleuse, 45 ans, quai Pierrc-Scize, 104, f. 3 h.
— Joseph Roger, journalier, 65 ans, Anti-
quaille,- t. 5 fa.

Sixième arrondissement. — Jean-Baptiste
employé de commerce, 47 ans, rue-, Tronchel!
IOUJ I* KO ÏXt

Pour toute les affections de la bouche
et des dents, gargarisez - vous avec le
Régénérateur dentaire Lardellier, pharma-
cien. — Dans tontes les pharmacies. —-
Succès certain. — M. P.-A. Iiuettard, rue
Centrale, 10, à Lyon, seul concessionnaire
pour la France et l'étranger.

Le comité médical du Journal de la Santé
apprécie dans les termes suivants l'invention
de M. Ch. Pivot , pharmacien-chimiste à la
Tour-du-Pin :

Il est beaucoup de maladies d'origine
vermineuse , surtout chez les enfants :
troubles cérébraux, névroses, convulsions ;
et chez les adultes même, un grand nombre
de dyspepsies, d'inflammations intestinales,
doivent être attribuées à la présence des
vers.

Cependant, on répugne à prendre des
vermifuges dans les cas douteux , parce
qu'en général les Vermifuges sont des subs-
tances irritantes et toxiques, mal suppor-
tées par les estomacs maladifs.

Nous sommes heureux de présenter à noè

lecteurs un vermifuge à la fois eiïicace et
inoffeasif.dont nous avons pu vérifier nous-
même et la composition et les effets.

Le sirop Pivot est composé par un piïaî> ». .
maeien-chinùste des plus distingués, ancien
préparateur des travaux pratiques de chi-
mie à la Faculté dc médecine de Lyon,
membre de la Société clsimiquc de Paris,
etc., qui a su combiner «les vermifuges, des
laxatifs et des amers de façon à composer
un' remède infaillible, agréable au goût,
qui ne l'aligne pas l'estomac et n'enflamme -
"pas les intestins.

Ce chimiste traite pareillement, par une
méthode personnelle, au moyen de subs-
tances non nauséeuses, les malades atteints
du ténia (ver solitaire), et garantit rigou-
reusement la guérison.

Paris, le %i août 1894.
Dr Ç}I»KS. ..._. -

Ajoutons, dans l'intérêt dé nos lecteurs et
surtout des mères de famille, que le sirop sou-,
verain Pivot se trouve maintenant dans toutes
les pharmacies, au prix.de 1 fr. 5o le flacon.
Nous leur recommandons seulement de refuser
absolument les, contrefaçons.

LIBRAIRIE BEMOUX ET CUMIN
6, rue de la République, LYON

LE T0URDÛ MONDE
Pat» E. CHABTON

I TM^RHiPF OPPâHWMPMTM

L'emprunt départemental dc i3.poo.ooo
francs, autorisé par la loi du 3 mai 1881,
article Ier, a été contracté pour la construc-
tion d'un Hôtel dc Préfecture, de doux
écoles normales, do divers chemins de
fer, etc. Sur le produit de cet emprunt, il
devaitôtre fait emploi d'une somme de deux
millions pour la construction de la ligne de
Givors à Paray-le-Monial (acquisition des
terrains, subvention dc 5.000 francs par

kilomètre).
Par sa délibération du 19 septembre T.88S,

lc Conseil général décidait de solder les
dépenses complémentaires de construction
de l'Hôtel de Préfecture en prélevant
1.534.867 fr. 96 sur les fonds de l'emprunt
dei88i.

A cette époque, sur le programme de
travaux arrêté, en 1881, par le Conseil gé-
néral, il restait à accomplir des dépenses
prévues pour les chiffrés suivants :
Chemin dc fer de Villefranehe , . 1.000.000 fr.
Chemin do 1er de Paray-le-M. 2.000.000 fr.

Il est à remarquer, d'ailleurs, qu'en fai-
sant, en 1881, un. emprunt fixé au chiffre de
13.700,000 francs, le Conseil général arrê-
tait, en principe, pour i(ï.3oa.ooo francs de -
travaux. Dès 1888, si nous nous reportons à
la délibération, du 19 septembre, le Conseil
général, grâce à la réalisation d'une partie
de l'emprunt ctà l'excédent annuel des 14
centimes extraordinaires, avait déjà* pu
donner satisfaction aux intérêts qu'il avait
en vue pour une somme presque égala au
chiffre tic l'emprunt contracté. Les travaux

exécutés ou entreprises subventionnées
avaient élé dotés ainsi qu'il suit :

Cours Gambetta 100. oao f . »

Compagnie de Sathojiay-Tré-
voux, aa5.oao 1
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Co-m&agnie Vaiigneiray -. Mor-
vianî.. ../:.. I. ..;..... 2.000.000 »

Ecoles iiormo le s . . . : st. 000 .000 »
Ilôtell de Préfecture, 5. 33(5. 03a o5
Asilejde Bron. 1 .017.010 79
Complément de l'Hôtel de Pré- ... -

lecture 1.te/\My 9G
Rachat des ponts à péage.. . 1.208. 38a 80

Total i3 . /J09 .'283 60

A la suite du voie d'une somme de
1.524.8G7 \'r. 96 poui' les travaux complé-
mentaires de la nouvelle Préfecture, le
Conseil général décidait, dans sa délibéra-
tion du 19 septembre, Qu'il serait lait, sons
Je litre de îcoonslitutioTt M fonds d'em-
pjHsisit-, ûn fonds composé :

i° Du resl-ant des fonds libres de l'em-
prunt, soit : 3"*9.-Q94 fr. 70;

2" D'une annuité de 'joo.000 francs, aux
budgets de 1890 à 1894 inclusivement, à
prélever sur h: produit des 11 centimes
extraordinaire?! ;

3? D'une annuité de iao.opo francs, à pré-
lever, de 1890 à 1920 inclusivement, sur les
mémos centimes; .

4" Une annuité de 5o.ooo francs a. jl'expir
ration des trente annuités, dues aux Hospi-
ces, soit, à partir de i<)i3.

Ces divers prélèvements accumulés re-
présenteraient, si la délibération du Conseil
général était exécutée jusqu'en 1920, une
comme de (i. 179.09,4 fr. 70 non productive
d'intérêts. Ils forment, à l'heure qu'il est,
un capital tic 1.897.540 fr. 28, dont il faut
déduire 100.000 francs versés à la Compa-
gnie deFourvière-Ouest-Lyonnais, acompte
sur l'avance dc 200.000 francs consentie par
le Conseil général à celte Compagnie, poul-
ie raccordement de la Demi-Lune, soit
i. 797.540 fr. 28.

aaiiaaaBas^aMa««a»>-.-^^r--T---r—- _^rr=s= ^~-~

Le Conseil génè>aL prévoyani, d'ailleurs!
qu'il pourrait être avantageux aux intérêts
départementaux dci^c pas maintenir jus-
quau bout le système «lit de la reconstiliu
lion du fonds d'empruBjt, car il avait ins-
crit dans sa délibération de 1881, la réserve
suivante : ;

Ces annuités seront inscrites à chaque bud-
get primitif, sauf modification au cas où le
Conseil général voterait là constitution en ca-
pital des sommes nécessaires aux travaux ei-
dessus.

Comme en 1888, il reste encore an Con-
seil général à accomplir les engagements
pris en ce qui concerne la ligne dc Givors
à Pâray-le-Alomal et les chemins dc fer de
l'arrondissement de Villefranehe.

La ligne de Giyors à Paray-lc-Moiiial est
entrée dans la période de construction et
sera mise en exploitation dans un temps
relativement proche. L'Etat n'a pas encore
réclamé lc contingent déparleiner>h>l ; les
modifications apportées au tracé, l'exécu-
tion de la liane à double voie ont sensible-
ment élevé le prix d'acquisition dos terrains
dont MM. les ingénieurs n'ont pu encore
nie fournir l'étal détaillé. Quoi. qu'il en soit,
il y aura certainement lieu de débattre,
avec le ministère des travaux publics, le
chiffre de la subvention départementale, et
on nc prévoit pas qu'elle puisse être pro-
chainement soldée dans les conditions qui
seront définitivement arrêtées.

Quant aux chemins de fer de l'arrondis-
sement de Villefranehe, il peut encore se
passer quelque temps avant que les pro-
jets entrent dans la pérjode d'exécution,
avant qu'il nc soit fait appel à l'intervention
financière du département.

Le Conseil a donc estimé, qu'il y avait
lieu dc ne pas poursuivre l'opération dite
dc la reconstitution du fonds d'emprunt, et
pensé que lc moment était venu dc mettre

lin aux prélèvements succi, «Sl(? «P^'.'cs suri
le produit des onze centimes .'""poses par
la loi de 1891. Du fait de celle u^'S-ton, il
n'y aura pas lieu d'inscrire au budget
extraordinaire de 1895, chapitre XV111, J 2,
art. i"', la somme de iSo.ooo fr., sous la ru-
brique : Construction de chemins de fer
(6 e'annuité).

D'autre part, le département a encore â
payer aux Hospices, pour frais d'acquisi-
tion des terrains de la Nouvelle Préfecture,
18 annuités de oo.egS fr-, soit : 1.009.720,99,
c'esl-à-dirc 7io.î'i8 û\ en capital et 299.593
fr. 3o en intérêts à 4 0/0.

Le Conseil général, a pensé également,
qu'il y aurait avantage à rembourser immé-
diatement aux Hospices de Lyon le capital
qui leur est dû, soit 710.128 fr. Cette somme
serait prélevée sur les fonds déposés à la
Trésorerie générale et provenant de la re-
constitution du fonds d'emprunt; les som-
mes en dépôt seraient réduites, dc ce fait,
au chiffre dc 1.087. 412 fr. 28.

Celle opération rendrait libre au budget
départemental la somme dé 0(5,090 francs
inscrite au chapitre XVIII, § 1", article 4.

L'addition dc ces deux crédits donnerait
un excédent budgétaire de i.33.o5i> fr. 1.3
sur le budget de 1893. Pour l'exécution des
délibérations antérieures, il .est nécessaire,
en effet, d'y maintenir l'inscription d'un
crédit de 73,o38 fr. 87. pour complément
des versements de l'exercice 1894 au fonds
de reconstitution du fonds d'emprunt ; mais
à partir dc l'exercice suivant, leboni annuel
serait de 2oG,ooo francs.

Lc budget, allégé de ces deux prélève-
ments se réglera donc, chaque année, avec
un excédent assez large pour faire face à la
constitution en capital dc la dotation des 
lignes ferrées qui restent à subventionner
ou à construire. Retrouvés chaque année
au budget rectificatif, jusqu'à ce que le

.Conseil général soit obligé de recourir à
l'emprunt, cc^ excedentspourront êlre em-
ployés annuellement au mieux des intérêts 1
du département.

La somme de 710,128 francs, destinée au
paiement par anticipation, de la dette des
Hospices, devrait être inscrite en dépenses
au budget rectificatif de 1894; un prélève-
ment de pareille somme serait inscrit, en
dépensés, sur les fonds déposés à la Tréso-
rerie générale. . , - . . - ,

Le NOUVEAU LYON a l'honneur d'in-
former ses abonnés et lecteurs qu'en verlu
d'un traité exclusif passé avec, un des prin-

- cipaux fabricants de bicyclettes de France,
il est en mesure de leur offrir une bicy-
clette dite du NOUVEAU LYON, garantie
contre tout vice de construction et- compre-
nant tous les perfectionnements vélocipédi-
ques réalisés jusqu'à ce jour.

Description de la Bicyclette du
NOUVEAU LYON

Grand cadre en tubes d'acier étiré à froid,
sans soudure.

Pédalier étroit, dernier modèle perfec-
tionné.

Tension de chaîne à l'arrière.
Tête de fourche à double plaquclte en

acier eslampé.
Direction à douille à billes.
Roulements en acier trempé et rectifié

après la trempe.
Roues égales, de 70 ou 75 cent., ou 76 de-

vant, 70 arrière, au choix.
Rayons direcls, en acier éprouvé, à haute

tension.

PNEUMATIQUES Vital démontables, genre
Dunlop ou Vallée.

Chaîne à rouleaux U'fmpés et rodés.
Guidon droit ou cintré.
Poignées caoutchouc ou buffle noir.
Ba^ue de guidon, frein et garde-boue

entièrement démontables.
Tige de seiîs en tube k.T.
Pédales à billes à scie ou à caoutchoucs à

recouvrements.
Manivelles rondes en acier estampé.
Repose-pieds nickelés détachables.
Peinture triple émail noir vitrifié, parties

richement nickelées.
Grand pignon ou roue de chaîne de 18

dents.
P|gnon du meyeu arrière dc 8 dents.
Développement: 4'"o5 par tour dc pédales,

la roue motrice étant de 70 cent.
Selle genre hamac, Sacoche clé dent de

lion, burelte, pompe et Iroussc à répara-
: lions.
Poids : 64 K'LOS.

La Bicyclette du NOUVEAU LYON
d'une valeur courante de 5oo fr., est mise
à la disposition dc nos abonnés d'un an au
prix exceptionnel de 250 fr.

Nous pourrons fournir à ceux qui les pré-
féreraient des rayons tangents, moyennant
une augmentation de 25 fr,

Les commandes seront reçues dans nos
bureaux et servies suivant l'ordre des ins-
criptions.

Nous engageons nos lecteurs à se hâter
dc profiter de celte alï.airc absolument ex-
ceptionnelle, car le chiffre que le fabricant
s'est engagé à nous livrer est limité et li
n'y en aura certainement pas pour tout le
monde.

Un échanlillon-type dc la bicyclette du
Nouveau Lyon est en montre dans nos bu-
reaux, 7, place dos Terreaux.
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Ce soir, à 8 heures

LES CHOTJAWS
Drame ci! 5 actes et 8 tableaux, de MM FmU

Rlavet et Pierre Berton. ' ^-"w

DISTRIBUTION :

s MM. Pierre Berton... Marquis de Montem».
Burguet Corentin. "«»«8.
J. Uenot, Commandant Unie*.
Vallières Beaupied.
Daumerie Marche-à-îerre.
Aussourd. ...... Un brigand.
Bajrot La Clef des cct-issa.
Félix Cibot.
Guimier......... Du Guénic.
Laforest Gérard.
Martin DuVissard.
Dclille Beauehamps.
Picard Pille-Miche.
Chevalier Coltereau.
Dcrvet ...... La Billardiére.
Alexis Gudin.

M"'* Laure Fleur Marie de VemealL
M. Rolland ..'. . . La Comtesse.
Descorval.. ..'... La Barbette.
Kl y ane Franeme.
Aubry Jeannie.

OllDRE DES TABLEAUX :

1. La Croix dc Gibary. — 2. L'auberge <?»
Cibot. — 3. Lc massacre de la Vivatière
f,. Chez du Guénié. — 5. La victoire-est à noiisT

— £• rLe <:0i'I'? «c garde. - 7. Les fiançailles
, — c. Le dernier combat.

Le Gérant : JEAN DESMEURS.

Imprimerie et sléréotypie du Nouveau Lron
7, place des Terreaux et 2, rue Valiinière

Machines rotatives Marinoni, lO.ooo exem-
plaires à l'heure. — Moteur à gaz Farra cl Cie*
Lyon. '
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fils d'un forçat 1... Au surplus, contre un désir
obstiné de mademoiselle Cécile, malgré cette
découverte, il y aurait toujours la volonté pa-
ternelle, s'élevant implacable... Lc député, en
dépit de sa faiblesse de caractère, trouverait
l'énergie nécessaire pour repousser une al-
liance aussi méprisable... Enfin, exagérant
les choses et admettant que la fille et le père
voulussent passer outre ce qu'on est convenu
d'appeler une convention sociale, il y aurait à
compter avec le scandale public 1... Je me
chargerais de lui donner un éclat suffisant !...

Ces dernières paroles produisirent sur
Jeanne une réaction, la tirèrent de sa torpeur
et lui rendirent son énergie. Elle s'avança,
vibrante d'indignation, regardant sans crainte
son mari.

— Misérable !... s'écria-t-elle.
Louis ilcnoît haussa légèrement les épaules.
— Misérable !... répéta Jeanne, vous n'a-

girez pas ainsi !...
— Ce dépendra de vous, madame, répondit

froidement le fabricant de meubles.
— De moi i... En effet, dit Jeanne, d'un ton

singulier. Mais, pas à la façon que vous pou-
vez supposer !...

Louis Benoît, étonné, considéra sa femme
en uae muette interrogation.

Jeanne continua :
— Vous ne briserez pas la vie de mon fils,

pare® que vous n'en avez pas le droit !...Vous
ne souillerez pas la pureté de son.cceur de vo.
ire bave immonde !.., Vous ne toucherez pas
à lei, d'aucune manière .'... Entre lui et vou fl
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il y a moi !... Sa mère !... Moi !... Entendez-
vous ?... Moi, qui connais vos crimes!... et
les dévoilerai !...

Louis Benoit, pâle, effaré, se recula, regar-
dant sa femme avec des yeux hagards.

— Ah ! vous avez cherché la cause de notre
séparation ! continua Jeanne. Ah ! vous vous
êtes demandé la raison dc ma haine subite
pour vous !... En effet, vous ne pouviez trou-
ver !... Assassin de l'oncle Rantonnet, levez
donc la tête devant moi !

Lc fabricant de meubles demeura comme
écrasé, éperdu, incapable, quelques secondes,
de formuler une parole.

— Jeanne !... Madame!... Moi!... Ce n'est
pas vrai !... Comment savez-vous !... halbutia-
t-il enfin, en étendant convulsivement les

mains.

— Vipère ! . . . que j'eusse ' écrasée du talon
si mon lils nc se l'ut pas trouvé entre vous et

moi 1
Eperdu davantage, pris d'une épouvante

irraisonnée, Louis Benoit reculait toujours,
prêta fuir, murmurant en des. hoquets inin-

telligibles :

— Je suis perdu !... Elle sait tout !... Qui
.donc Fa renseignée!... Lui !...Lui seul a pu!...

Elle Fa revue !.„ O rage !...
— Assassin I... continuait Jeanne, vibrante

d'indignation, assassin, doublement assassin...
de l'oncle Rantonnet et de Claudius 1... Llau-

. dbvj !... l'innocent 1... mort au bagne !... tue
par vous !... Lâche !,.. Lâche !,.. /L.3Sî\S.9ilM>i*
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Le fabricant de meubles était déjà adossé à
la porte, prêt à l'ouvrir.

Aux dernières paroles, il se redressa com-
me galvanisé. Il sembla que la terreur im-
mense l'écrasant avait subitement disparue,
envolée par l'effet d'une cause étrange. Sa
physionomie, instantanément, perdant toutes
traces de son effarement, reprit son impassi-
bilité première-.

— Elle le croit mort, murmura-t-il . Ce n'est
donc pas lui qui Fa informée !... En vérité,
je suis fou !... Comment Faurait-il pu ?... Le
seul témoin du crime n'est-ce point moi ?.,.
Moi seul ?

Louis Benoît, quittant la porte à laquelle il
était adossé, revint au milieu de la chambre.
Et pour bien montrer sa parfaite connais-
sance, combien il était maître dc lui, il prit
une chaise et s'assit.

Jeanne, interdite, s'interrompit.

— Je ne sais.., je ne comprends pas ce que
vous dites, fit le négociant, froidement. Vos
paroles sont autant d'énigmes pour moi...
L'assassin dc l'oncle Rantonnet s'appelait
Claudius !... La justice en a fait foi !,.. Le
fils de -Claudius s'appelle André !...

— Infamie !...

— Votre esprit est troublé !... Je veux
vous excuser...

— Cessons cette comédie ! dit Jeanne, in-
dignée. Vous ignorez, Monsieur, la maladie
terrible dont vous êtes atteint, affection d'au-
tant plus grave pour vous qu'elle est ea *ac-

terisée par des accès, peodaat lesquels la
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conscience de vos actes ou de vos paroi

vous échappe. ;t
— Que voulez-vous dire ? fit Louis Bcno»»

«subitement inquiet. , e
— Un soir, dans cette chambre, à la pf»

même où vous vous trouvez en ce momen ,
vous êtes tombé, sur lc parquet, prive u .

tantanément de sentiment, en proie a je
sais quel genre d'hallucination vous la^'"

re' évoquer dès choses hors dc portée de T

vuel... Oh! cette évocation, dont le souv .
nir, sans cesse présenta mon esprit, roc
turc à tout instant, cette évocation !.. • ^ _s
quels frémissements j'ai assiste a toutes
phases!... Cette évocation!... Mais, sou ^
Fempire de votre hallucination, en un w»
tant de justice divine, elle a eu lieu, le 1

votre seule volonté, ou plutôt de pai
seul, en l'absence de votre volonté endorroi
sous Focil de Dieu? Et vous ayez evoi ue
passé ? 151. sous l'empire de la justice »P»
ncnle, vous avez parlé !... De par 1 oi^\ on3
Dieu vengeur, vous avez raconte, ciaro. à&
ses détails, le crime accompli a la l<^'' m
l'oncle Rantonnet !... Vous vous êtes rei, ^
comme étant l'assassin !... Votre vojxv» <j0 .
me semble encore l'entendre .... w hoî„

vibre toujours à mon oreille .... v^ ,... la
rible découverte!... moi. votre iÇmm

Et j>
compagned'un assassin!,.. du"„"

m B affec-
tais presque oublié Claudius, dan. mo

tion pour vous!,.. -ivment,
Louis Benoit eut un long ^saijwm y
-Oublié l'autre!... mu*mura-t-^ **•


